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eut-il jamais dans l’histoire du genre humain, 
tdans l’histoire de l'Eglise, une fête de Noël et 
: fin d'année, où brûülât dans les cœurs et se 
estât plus ardent qu'aujourd'hui le désir de 
‘se résoudre le coniraste entre le message de 
de Bethléem et les agitations intérieures et 
ieures d’un monde qui abandonne si souvent 
edroit chemin de la vérité et de la jus’ice ? 
À peine sortie des horreurs d'une guerre cruelle, 
nt les conséquences la remplissent encore d'an- 
e, l'humanité contemple, stupéfaie, l’abîme 
ert entre les espérances d’hier et les réalisa- 
d'aujourd'hui ; abîme que les efforts même 
plus tenaces réussissent difficilement à franchir, 
Phomme, capable de détruire l’œuvre de Dieu, 
pas: toujours en état, lui seul, de la restaurer. 
ici déjà près de deux ans que s'est tu le 
ndement du canon. Les événements militaires 
les champs de bataille ont conduit à une vic- 
ncontestable d’une des parties belligérantes, 
une défaite sans précédent de l’autre. 
rement dans l’his:oire du monde, l'épée avait 
une ligne de démarcation aussi nette entre 
queurs et vaincus. 
_joyeuse ivresse pleine d’exubérance de la 
toire s’est dissipée. Les difficultés inévitables 
nt manifestées dans toute leur âpreté. 
omment cela ? Au-dessus de tous les projets 
f-arrangements humains plane la parole du Sei- 
SDEX fructibus eorum cognoscetis e05. 
les’ connaîtrez à leurs fruits. » (Matth. 
20.) 
e chose demeure hors de dou‘e : les fruits 
a victoire et ses répercussions n'ont pas seu- 
ment été jusqu'ici d’une amertume indicible pour 
x qui ont succombé, mais ils se sont révélés 
source de multiples anxiétés et de scissions 
gereuses même entre les vainqueurs. 
contre-coups de ces divisions sont allés, dans 
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la veille (de Noël 1946 


NS ED NE TO: 


La voix de la conscience 


le passé, croissant de plus en plus, au point que 


nul homme aimant vraiment l'humanité — et moins 
encore l'Eglise du Christ, toujours soucieuse de 
correspondre à sa mission, — n’a pu fermer les 
yeux devant un tel spectacle. 


L'Eglise, mandatée par le divin Sauveur pour 
conduire tous les peuples à leur salut éternel, n’en- 


> 
Len 


tend pas intervenir ni prendre parti dans des con- cr 


troverses d'ordre purement terrestre. 


Elle est mère. Ne demandez pas à une mère de. ss 


se prononcer contre l’un ou l’autre de ses fils. 
Tous doivent également trouver et ressentir en elle 
tette affection clairvoyante et généreuse, cette 
tendresse profonde et inaltérabie, qui donne à ses. 
enfants fidèles la force de cheminer d’un pas plus 
assuré dans la voie royale de la vérité et de la 
lumière, et qui inspire aux dévoyés et aux errants 


le désir de retourner sous sa conduite ma‘ernelle. 
È 


Jamais peut-être l'Eglise du Christ, jamais ses 
ministres et ses fidèles de tout rang et de toute 
classe n’ont eu autant besoin de cet amour éclairé, 
prompt au sacrifice, qui ne connaît ni barrière ter- 
réstre ni préjugé humain, que dans les détresses 
du temps présent, près desquelles semblent pâlir 
les vicissitudes douloureuses du passé. 

Seuls donc l'esprit de charité et {e devoir sacré 
de Notre ministère aposiolique 
paroles aujourd’hui, veille de Noël ; 
qui Nous incitent à Nous adresser au monde erftier, 
à confier aux ondes aériennes, pour qu’elles la 
portent au bout de la terre, 
soucis et de Nos craintes, de Nos prières et de 
Nos plus ardents espoirs — et Nous avons con- 


fiance que beaucoup d'hommes au cœur noble et - 


compréhens'f, même en dehors de {a communion 
catholique, feront écho à Notre criet Nous appor- 
feront leurs concours efficace. 

Noire intention est non de critiquer, mais d'’en- 
courager ; non d’accuser, mais de secourir. € Des 


inspirent Nos . 
c'est eux seuls 


l'expression de Nos 
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pensées de paix et non d’affliction » (Jér., XXIX, 
11) meuvent Notre cœur, et Nous voudrions les 
susciter au fond de l’âme de Nos auditeurs. 

Nous savons bien que Nos paroles et Nos inten- 
tions risquent d’êire mal interprétées ou dénaturées 
à des fins de propagande politique. 

Mais la possibilité de ces commentaires erronés 
ou malveillants ne pourrait Nous fermer la bouche. 
Nous Nous estimerions indigne de Notre charge, 
de la croix que le Seigneur a posée sur nos faibles 
épaules, Nous croirions trahir les âmes qui at- 

_ tendent de Nous la lumière de la vérité et une 

direction sûre, si, pour éviter des interprétations 
malignes, Nous hésitions, dans une heure si cri- 
tique, à faire ce qui dépend de Nous pour réveiller 
les consciences assoupies et les rappeler aux 
. devoirs qui s'imposent aux soldats du Christ. 

Aucun droit de veto, de quelque côté qu’il 

vienne, ne saurait prévaloir contre le précepte du 
Christ : « Allez et enseignez. >» Dans une indéfec- 
fectible obéissance au divin Fondateur de l'Eglise, 
Nous Nous employons, et Nous conlinuerons 
à Nous employer jusqu'à l'extrême limite de Nos 
forces, à remplir No:re mission, celle d’être le 
défenseur de la vérité, le gardien du droit, le 
champion des principes éternels d'humanité et de 
charité. Dans l'exercice de ce devoir qui est le 
Nôtre, Nous pourrons bien rencontrer des résis- 
tances et des incompréhensions. Maïs ce qui Nous 
rend fort, c’est de songer au/destin du Rédemp- 
_ teur lui-même et de ceux qui ont suivi ses traces ; 
c'est de Nous rappeler les humbles, mais con- 
fiantes paroles de l’apôire Paul : « Pouf moi, il 
m'importe fort peu d’être jugé. par les hommes ; 
mon juge, c’est le Seigneur. » (1 Cor., IV, 3-4) 


L — Un long et pénible chemin. 


IL était bien à craindre, vu les ruines et le 
désordre où le conflit inhumain laissait le monde, 
que l'itinéraire de la fin de la guerre à la con- 
clusion de la paix fût long et pénible. Mais la 
durée de celui que Nous suivons actuellement, sans 
qu’il soit possible de prévoir, malgré les notables 
progrès déjà accomplis, ni quand ni comment il 
aboutira à son terme, et ce prolongement indéfini 
d’un état anormal d'instabilité et d'incertitude, sont 
lPévident symptôme dun mal qui constitue la triste 
caractéristique de notre époque. 

L'humanité vient d’être témoin d'une activité 
prodigieuse dans tous les sec:eurs de la puissance 
militaire, formidable de précision et d’ampleur pour 


: Ja préparation et l’organisation, foudroyante de 


rapidité et dimprovisation pour s'adapter conti- 
nuellement aux circonstañces et aux besoins ; elle 
constate à présent avec quelle lenteur s’élaborent 
et se déroulent les préparatifs de la paix au milieu 
de contradictions non encore surpassées pour la 
fixation des buts et des méthodes. 

uand la Charte de l'Atlantique fut promul- 
guée, les peuples se tinrent tous aux écoutes ; 
finalement on respirait. 

Qu'est-il resté maintenant de ce message et de 
ses dispositions ? 

Même chez certains de ces Etats qui — soit de 
leur propre initiative, soit sous l'égide de puis- 
sances plus grandes — aiment à s'offrir à l’huma- 
nité d'aujourd'hui pour les promoteurs d’un yraïi 
progrès nouveau, les « quatre libertés », naguère 
saluées par beaucoup avec enthousiasme, ne 
semblent quasi plus qu’une ombre, ou une contre- 
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. d’une paix définitive entre tous les Etats. = 


et les 
inten‘ions des plus loyales parmi leurs promulga- 
teurs. | TA 
Nous reconnaissons bien volontiers les efforts 
incessants d'hommes d'Etats illustres, qui, depuis 
près d’une année, dans une sute presque ininter- 
rompue de conférences laborieuses, se sont em- 
ployés à réaliser ce que- les honnêtes gens du 
monde entier désiraient, ou ce qui était l’objet de 
leurs ardentes aspirations. à 
Malheureusement, les oppositions d’opinion, les 
défiances et les suspicions réciproques, la valeui 
discutable, en fait et en droit, d’un certaia nombfe 
de décisions déjà prises ou à prendre encore, on 
rendu incertaines et fragiles la consistance et le 
vitalité des compromis et des solutions basées sin 
la force, ou sur le prestige de la puissance fee 
tique, laissant au fond de beaucoup de cœurs 
désillusion et mécontentement. F4 
Au lieu de s’acheminer vers une réelle pacifica: 
tion, en de vastes territoires du globe terrestre, en 
de larges régions spécialement d'Europe, les 
peuples se trouvent dans un état de constante agi 
tation, dont pourraient sortir, tôt ou tard, les étin: 
celles de nouveaux conflits. A 


façon de ce qu’elles étaient dans l'esprit 


Il. — Une triple invitation aux gouvernants. 


Qui voit et médite tout cela, reste intimemen 
persuadé de la gravité de l'heure présente, € 
éprouve ‘le besoin d'inviter les gouvernants de: 
peuples, qui tiennent le sort du monde entre leur 
mains et font dépendre de leurs délibérations l’he 
reuse issue ou la faillite de la paix, à une tripl 
considération : Fe re 

1° La première condition pour répondre à l’a 
tente des peuples, atténuer et faire disparaîtr 
progressivement les troubles intérieurs dont ïi 
souffrent, écarter les dangereuses tensions intei 
nationales, c’est que toutes vos énergies et tou 
votre bon vouloir tendent à faire cesser l’intole 
rable si‘uation actuelle d'incertitude, à presser ! 
plus possible — malgré les difficultés qu'aucu 
esprit serein ne peut méconnaître — l’avènemes 


Durant les longues années de la guerre et & 
l'après-guerre, la nature humaïne, en proie à d'ix 
nombrables et indicibles souffrances, a fait preuv 
d'une force de résistance incroyable. Mais cet 
force est limitée; pour des millions d’être 
humains la limite est atteinte ; le ressort est dé: 
trop tendu ; un rien suffirait à le briser, et la ru] 
ture pourrait avoir des conséquences irrémédiabie 

L’humanité veut pouvoir de nouveau espéra 

Tous ceux-là ont un vif et réel intérêt à la co) 
clusion d’une paix rapide et totale, qui savent q1 
seul un prompt retour à des relations norfmall 
entre les peuples dans l’ordre économique, jui 
dique et spirituel, peut préserver le monde « 
secousses incalculables et de désordres qui pro: 
teraient uniquement aux forces obscures du mi 

C'est pourquoi, faites en sorte que l’anaée 
touche à sa fin Soit la dernière de cette vaine 
insatisfaisan’‘e attente, faites en sorte que l{ 
nouveau voie se conclure la paix. © 
. 2° L'année de la conclusion ! Cette pensée no 
amène à la seconde prière que tout esprit dr 
adresse aux dirigeants de peuples : 

Vous désirez avec raison — comment pourraif 
en être autrement ? — voir vos noms gravés | 
lettres d’or par l’histoire sur les tablettes des bie 


rs 


main. La à simple : RE EEE 
| S puissent être un jour, mème sans 
dion re de votre part, mis au pi.ori parmi 
urs de sa ruine, vous fait horreur, Appli- 
nc toutes les forces de votre volonté et 
re pouvoir à donner à votre œuvre de paix 
sceau d'une vraie justice, d’une prévoyante 
esse, d’un dévouement sincère aux intérêts soli- 
res de la famille humaine tout entière. 
profond accablement où l’horrible guerre 
a jeté $ l'humanité, exige impérieusement d’être sur- 
Dont et guér: grâce à une paix, d'une haute 
ée morale ei au-dessus de toute critique, qui 
igne aux générations futures à bannir tout 
esprit de violence brutale, et à rendre à l’idée de 
droit le primat qui lui a été injustement ravi. 
- Nous apprécions à son juste prix l’ardu, mais 
noble travail de ces hommes d'Etat qui, sourds 
aux voix trompeuses de Îla vengeance otde-fa 
haine, se sont ingéniés et s’ingénient encore inlas- 
lement à poursuivre un si haut idéal. Mais, 
nalgré leurs efforts généreux, qui pourrait donc 
affirmer que des discussions et des tractations de 
inée à son déclin soit sorti un plan clair, logi- 


quement ordonné dans ses grandes lignes, apte 
à ranimer chez tous les peuples la confiance en un 
ave nir de tranquilité et de justice ? 
Sans doute, une guerre aussi funeste, déchaînée 
r une injuste agression, et continuée au delà 
limites du licite, quand déjà elle apparaissait 
émédiablement perdue, ne pourrait se terminer 
mplement par une paix privée de garanties qui 
empêchent le retour à de semblables violences. 
Mais toutes les dispositions répressives et pré- 
tives doivent conserver leur caractère de moyens, 
rester par conséquent subordonnées au but 
rême et dernier d’une véritable paix, lequel con- 
à associer peu à peu, avec toutes les néces- 
ss garanties, vainqueurs et vaincus dans une 
vre de reconstruction, non moins à l'avantage 
a famille entière des nations que de chacun de 
membres. 
out observa‘eur impartial voudra reconnaître 
ces principes indiscutables ont fait, l’année 
ée, en partie par suite des douloureuses réper- 
ons sur les intérêts vi:aux des Etats vain- 
rs eux-mêmes, de réels progrès dans de nom- 
ux esprits. 
est également satisfaisant de remarquer com- 
des voix au‘orisées et compétentes s'élèvent 
jours plus contre la tentation de l’un quel- 
que des Etats vainqueurs à se prévaloir sans 
e des circonstances actuelles, et contre une 
sive restriction du niveau de vie et de la 
se économique chez les vaincus. 

contact immédiat avec la misère indicible de 
rès-guerre en certaines régions a éveillé dan: 
ucoup de cœurs la conscience d’une responsa- 
solidaire pour adoucir en fait et surmonter 
initivement un si grand mal ; ce sentiment n'est 
moins honorable pour les uns, qu'encourageant 
# les autres. 

nouveau faceur est venu ces derniers temps 
ler le désir de paix et la volonté de la pro- 
ir plus efficacement. La puissance des nou- 
x engins de destruction, que la technique 
erne a augmen‘ée et augmente toujours plus 
’à en faire aux yeux de l'humanité terrifiée 
des spectres d’enfer, a mis au centre des 
(SE HOrRAnoNIEs, sous des aspects entiè- 


enéoré ave le ANT dé dédarmené 


suscitant ainsi l'espoir de réaliser ce que les 
siècles passés avaient en vain rêvé. 
Nonobstant ces motifs bien fondés de confiance, E 
dont personne plus que l'Eglise ne peut se réjouir,  : 
il semble, dans l’état présent des choses, qu'on 
doive prévoir avec une grande probabilité que les Ce 
futurs traités de paix ne seront qu'un opus imper- 
fectum (une œuvre imparfaite) ; beaucoup de leur 
auteurs eux-mêmes y reconnaîtront plutôt le résu il- 
tat de compromis entre les tendances ou les pré 
tentions des diverses forces politiques, que l'expres- 
sion de leurs idées personnelles appuyées sur 1 
vrais et justes concepts de droit et. déqui 
d'humanité et de sagesse. 
3° Cette considération conduit natiréllentens à 
troisième invitation adressée aux Souvernants & 
peuples : ; 
. Si vous voulez donner à votre entreprise pour 
l'organisa‘ion nouvelle et pour l’assurance dela 
paix stabilité interne et durée, si vous voulez 
empêcher que tôt ou tard elle ne soit réduite en 
morceaux par ses propres heurts, par la difficul 
pratique de- la metire en actes, par ses imperfec- 
tions et ses lacunes inhérentes, par -ses omissions — 
et insuffisances aujourd’hui peut-être inévitables, 
par ses lointains effets matériels ou  psycholo- 
_giques, qu'il n'est pas possible actuellement de 
- prévoir, ayez soin de ne pas exclure à l'avance 
léventualté de possibles corrections, selon une 
procédure à préciser nettement, dès l'instant où. 
majorité des peuples, la voix de la raison et. 
l'équité signalent d’opportuns, souhaitabies, 
peut-être même obligatoires remaniements. 
Une machine peut paraître, en projet, d’une p 
fection indiscutable par sa précision rigoureuse- 
ment mathéma‘ique, mais se manifester ensuite 
gravement défectueuse une fois mise à l’épreuve 
de la réalité, où elle se trouve facilement exposée 
à nombre d'accidents techniquement imprévisibles. 
Combien plus dans_l’ordre moral,- social, politiqu 
un plan peut-il sembler excellent sur le: papie 
résultat de discussions laborieuses, mais s’écrouler 
ensuite à l'épreuve du temps et de l’expérienc 
où les facteurs psychologiques ont une place de 
première importance ! Certainement, on ne peut 
tout prévoir. Mais il est sage de maintenir une 
porte ouverte à de futures retouches, à d’éven- 
tuels accommodements. RUES 
Ce faisant, vous vous montrerez fidèles aux 
paroles prononcées en des circonstances mémo- 
rables par des interprètes autorisés de l'opinion 
publique ; vous serez certains de ne causer aucun : 
préjudice à votre intérêt bien compris, et vous . 
donnerez à tou'e la famille humaine un exemple 
lumineux, en montrant qu il n’est pas d'autre 
chemin assuré vers la paix souhaitée que celui 
qui procède de la rééducation de lhumanité 
à l’esprit de solidarité fraternelle. | 


IIL — La lumière de Bethléem. = 


Même avec la conscience d'avancer par la voie 
sûre, il est beau d'y marcher dans la lumière! La 
lumière ! La lumière regardez-la, - vous tous 
qu'un:t la même foi dans le Sauveur du monde! La 
Pour éclairer le sentier, elle descend de l'étoile qui 
brille au-dessus de Bethléem. 

Si on veut revenir aux grands principes de la 
justice qui condu sent à la paix, il faut passer 
par Bethléem, il faut se rappeler à l'exemple et 
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Sas à i 
à la doctrine de Celui qui, de la crèche à la croix, 
ne connut pas de plus haute mission que d'ac- 
complir la volonté du Père des cieux, de tirer I 
monde de la nuit de l'erreur et de la boue du péché 
où il gisait alors misérablement, de réveiller en 
lui la conscience de son assujettissement à la 
majesté de la loi d.vine, comme norme d’une pensée 
juste, comme impulsion dune volonté ferme, 
comme mesure d’une action saine et consciencieuse. 

Le « grand reiour » aux maximes du message 

de Bethléem n’a jamais été aussi nécessaire au 
monde qu'aujourd'hui. 
- Et rarement le contraste fut aussi douloureuse- 
ment évident, parmi les hommes, entre les pré- 
céptes de ce message divin et la réalité telle que 
nous la voyons. 

Voudriez-vous,- chers fils et chères filles, effrayés 
par ce contraste, perdre courage ? Voudriez-vous 
augmenter le nombre de ceux qui, déconcertés 
par l'instabilité des temps, vacillent eux-mêmes, et 
plus ou moins consciemment, font ainsi le jeu des 
adversaires du Christ ? Voudriez-vous faire preuve 
de pusillanimté en face de la marée montante de 
l’orgueil «et de la violence antichrétienne ? 

Aucun chrétien n’a le droit de se montrer fatigué 
de la lutte con:re la vague antireligieuse de l’heure 
présente. Peu importe quels que soient les forces, 
les méthodes, les armes, les paroles mielleuses ou 
‘menaçantes, les travestissements dont l'ennemi se 
couvre ! Personne ne pourrait être excusé de rester 
devant lui les bras croisés, le. front baissé, les 
_ genoux tremblants. 


La tactique employée contre l'Eglise est toujours 
la même « Frappez le pasteur et les brebis 


seront dispersées. » (Zac, XIII, 7.) Toujours la 


même tactique, impuissante à se renouveler, tou- 
jours non moins vaine que peu g'orieuse ; elle se 
répète dans les lieux les plus divers, et elle s’essaye 
jusqu’au pied de la chaire de Pierre. L'Eglise ne 
craint pas, même si son Cœur saigne, non pour elle 
(elle a les promesses divines), mais pour la perte 
de tant d'âmes ; ses annales sont là pour lui rap- 
peler combien de fois les assauts les plus furieux 
se sont brisés en écumant contre le rocher fort 


et calme sur lequel, sûre de limmortalité, elie. 


repose. Aujourd’hui comme hier, demain comme 
aujourd’hui, tous les efforts pour la vaincre et pour 


(a désagréger devront céder et se briser devant l2 


‘force vi:ale du vinculum caritatis (du lien de 


charité), qui unit le pasteur au troupeau. 


Si dans l’accomplissement ardu, mais ferme de 
Notre devoir, quelque chose Nous donne sérénité 
et courage, c’est, après Notre confiance en Celui 
qui choisit les faibles pour confondre l’arrogance 
des forts, la conviction solidement fondée de pou- 
voir compter sur la prière, sur la fidélité, sur la 
vigilance d’une acies ordinata (d’une armée bien 
rangée) (Cant., VI, 3), dont l’ardeur et l’expérience 
ont eu raison des plus dures épreuves. 

Nous avons eu récemment la joie d'élever aux 
honneurs des autels une troupe héroïque de mar- 
tyrs, qui, en scellant de leur sang la profession de 
leur foi, ont illustré l’aurore de notre siècle. 

Depuis lors, d’autres phalanges de prêtres et de 
fidèles, soldats du Christ encore inconnus, lui ont 
rendu et lui rendent le même témoignage. Le jour 
viendra, n'en doutons pas, qui les fera sortir de 
lombre et monter dans la gloire, quand l’histoire 
de notre temps verra enfin tomber le lourd rideau 
qui la voile et lPobscurcit. à 


Puisse l’exemple de leur courage et de leur 
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chères filles, et leur infuser ces mêmes sentiments 


lancé un cri 


a" 


e la mort. 


fidélité poussé jusqu'au mépris d 
4 fils et de Ni 


flammer les cœurs de Nos chers 
de force et de confiance qui assureront à l'éten- 


dard du Christ sa victoire pacifique pour le plus 
grand bien de toute l'humanité. RE : 


IV. — Le fléau de la famine. | 


Nous ne pouvons terminer Notre message di 


“Noël sans un rappel des souffrances et des besoins 


qui dérivent des graves conditions alimentaires et 
santaires des nations éprouvées par la guerre. … 

Déjà le 5 avril de cette année, Nous avons 
d'appel aux gouvernants et aux 
peuples des pays qui, grâce à leurs réserves, pou- 
vaient venir en aide aux populations affamées. E 
vraiment beaucoup a été fait. En face des tra- 
giques infortunes qui frappaient surtout les faibles 
les vieillards, les “enfants, le monde civilisé n'es: 
pas resté insensible ni paresseux. La louange en 
est due au sens humain et chrétien des hommes et 
des nations qui se sont employés à créer de mul- 
tiples œuvres d'assistance. Reparcourant les routes 
ensanglantées des armées, ils ont apporté aux 
victimes de la guerre des secoutfs de toute nature” 
ils ont sauvé l’honneur de fhumanié si-honteuse: 
ment piétiné par la violence et la haine. F 

Piût au ciel que ces trésors de volontés et dé 
ressources, charitablement dépensés pour assiste: 
les plus malheureux et les soustraire à l’extrêma 
misère, eussent correspondu suffisamment at 
besoins ! Malheureusement, il n’en est pas ainss 
C’est pourquoi Nous Nous trouvons contraint 
renouveler Notre appél du printemps dernier. St 
de vas:es/territoires de l’Europe et de l’Extrême 
Orient planent les spectres de la plus efiroyabli 
disette et de la famine noire. 4 

Le pain — au sens littéral du mot — manqu: 
à des populations en:ières, qui vont par suite @& 
s’affaiblissant misérablement, anémiées, épuisées, €: 
proie aux maladies et à la misère, et que travailler 
dangereusement de sourdes impuls'ons, des r 
cunes désespérées et de profonds bouleversement 
SOCIaux. ë 

Tel est le redoutable danger qui assombrit l’a 
du nouvel an, danger d'autant plus grave qu 
d’après certains symptômes révélateurs d’incert 
tude. et“de lassitude, cet:e œuvre magnifique « 
solidarité humaine semble tout près de fair 
défaut, avant même qu’il soit porté remède at 
maux qu’elle voulait secourir. à 

Il est humain, en effet, que ceux dont le sort es 
privilégié, soient portés à se retirer, en Ooublian 
les maux d'autrui. L’oreille et le cœur fermé 
aux disgrâces d’un prochain inconnu et lointaii 
ils croient pouvoir justifier devant leur propre co 
science-te fait de s’isoler et de se désin‘éresser di 
nécessités des autres; les besoins personn 
épuisent les ressources qu’une industrieuse charti 
ménageait;, et les moyens de secours, que®f 
piété fra‘ernelle aurait destinés à un actif réco) 
fort des malheureux, se trouvent frustrés de let 
efficacité. à 

C’est pourquoi Nous répétons à tous ceux q! 
peuvent tendre une main secourable : que vot 
zèle ne se refroidsse pas! que votre aide sa 
toujours prê’e et. généreuse! Faites taire to! 
égoïsme étroit, toute mesquine hésitation, tou 
amertume, tou’e indifférence, toute rancune. Q 
votre œil ne porte Son regard que sur la sr 


À 


| 


tx 
te Deere ave 
S, parmi Te Fe F famine fait des 
_Ce.te aie vous donnerez et à la 
s recevrez l'ineffable don de Noël : $ Paix 
re aux hommes de bonne volonté ! 
ffet, rien n’est aussi propre à créer . pré- 
)OSÉS spirituels indispensables de la paix, que 
ulagement libéralement accordé, d'Etat à Etat, 
peuple à peuple, au-dessus de ‘oute frontière 
itionale ; de telle sorte que, apaisés de toutes 
irts les sentiments de rivalité et de vengeance, 
inées les ambitions de domina'ion, bannie la 
ée d’un isolement privilégié, les peuples 
uen par leurs propres épreuves à se con- 
e, à se tolérer, à s’entr'aider, et que sur les 
d’une civilisation oublieuse des préceptes 
angéliques, se reconstruise la ci‘é chrétienne, 
nt la-loi suprême est l’amour. 

est le souhait que Nous formons pour tous 
ux qui Nous écoutent en cette velle de Noël, 
la paix de Dieu qui surpasse tout entendement » 
, IV, 7), tandis que de tout Notre cœur Nous 
cordons à Nos fils et à Nos filles -du monde 
tier, comme gage des grâces les plus précieuses 
- Verbe de Dieu fait homme, Notre paternelle 
nédiction apos:olique. 


JURISPRUDENCE CIVILE 


ur de cassation — Chambre criminelle. 
du 6 juin 1946. — Afaire Pereira da Silva. 


ESPONSABILITE CIVILE, PERE ET MERE, 
 PRESOMPTION PREUVE CONTRAIRE 


responsabilité des parents repose Sur un 
ement présumé au devoir d'éducation et de 
illance attaché à la puissance paternelle ; ; 
appartient au père de prouver qu'il n'a pu 
écher le fait dommageable, et, à défaut d’une 
e preuve, il ne suffit pas que le dommage se 
produit hors de la présence du père pour 
ichir celui-ci de toute responsabilité, s’il appa- 
b qu'il n'a pas exercé une surveillance assez 
ve sur l'éducation de son fils. 
A Cour, 
tuant sur le pourvoi formé par, Pereira da 
tant en son nom personnel qu’au nom de 
s mineur, contre un arrêt de la Cour d’appel 
is, en date du 26 mai 1944, qui a condamné 
da Silva (Abilio) à huit jours d’emptison- 
t avec sursis, 1000 francs d’amende, et à 
arations civiles, pour homicide involontaire, 
aré Pereira da Silva, père, civilement res- 
ble ;° 
Ju la loi d’amnistie du 16 avril 1946, art. 2, 
l’action publique éteinte ; 
is sur les intérêts civils ; sur les moyens pris 
violation, par fausse application, de l’ar- 
1384 C. Civ. des principes de la responsa- 
‘du fait d’autrui, et de l’article 7 de la loi du 
1810, pour défaut de motif et manque de 
légale, en ce que l’arrêt attaqué a déclaré un 
Je famille responsable de l’homicide involon- 
commis par son fils, alors qu’il résulte des 
ions mêmes dudit arrêt que cet homi- 
t dû à une faute imprévisible de l'enfant, 
rattachant à aücune négligence antérieure 
la direction ou lorganisation de la surveil- 


ndu que le jugement, dont l'arrêt attaqué 

firmé toutes les dispositions, et cet arrêt lui- 
constatant que Pereira da Silva (Abilio), 
OP ME ÈS ; 


mineur go 18 ans, se encres avec daut es 


_ jeunes gens lorsque, voyant un groupe de jeunes 
filles passer près d’eux en sens inverse, il a poussé. 
l'un de ses camarades dans la direction de la 
demoiselle Absous, qui, renversée par la violence 
du choc, 'a été mortellement blessée d’une frac- :. 
ture du crâne, et qu’ainsi le prévenu a commis le + 
délit d’ homicide involontaire ; a 
Attendu que, pour déclarer Pereira da Silva père 4200 
civilement responsable de son fils habitant avec lui, 
les juges du fond préeisent que le prévenu a, 
d’après ses aveux mêmes, poussé un.de ses com- 
pagnons pour qu’il allât heurter la aie 
Absous, qui était infirme, et que ce fait dénonce … 
chez son auteur de mauvais instincts non contenus 
par l’éducation familiale et par une surveillance 
appropriée ; ee 
Attendu que l'arrêt ajoute que Pereira da Silva ‘5 
père n’excipe aucun fait ou circonstance suscep- 
tible, aux termes de l’article 1384 C. civ.. de le 
dégager de la présomption de responsabilit é ‘établie. > 
par ce texte ; ES 
Attendu que ces énonciations réunissent les élé- 
ments de la responsabilité du père en raison du 
dommage causé par son enfant mineur habitant 
avéc lui, prévue par l’article 1384 précité ; , ï 
Qu'en effet, ceîte responsabilité repose sur un 
manquement présumé au devoir d’éducation et de 
surveillance attaché à la puissance paternelle PCR 
qu’il appartenait à l’intéressé de prouver qu PTE pa 
pu empêcher le fait dommageable, et qu'à défaut 
d’une telle preuve, non rapportée, il ne suffit pas 
que le dommage se soit produit hors de la présence 
du père pour affranchir celui-ci de toute responsa- 
bilité, s’il apparaît, comme en l’espèce, qu'il n’a 
pas exercé une surveillance assez active dans l’édu- 
cation de son fils ; 5 d’où il suit que le moyen m'est 


w 


pas fondé. = 
Par ces motifs, rejette. ) ; 
OBSERVATIONS. — Cette espèce rapporte un banal 


accident et montre l'intérêt pour les parents de 
pouvoir justifier à toute époque de soins précis 
donnés à l’éducation de leurs enfants. E 

Un groupe de jeunes gens passait à côté d’une 
jeune fille. L’un de ces jeunes gens, âgé de 18 ans, . 
a poussé un camarade contre cette jeune fille qui, 
renversée par la violence du choc, a été mortelle- AE 
ment blessée d’une fracture du crâne. * LS 

Le jeune homme a été poursuivi pour homicide 
involontaire, et son père a été cité comme civile- : 
ment responsable. Le délit ayant été amnis‘ié, | 
demeuraït seule en litige la condamnation pro- 
noncée contre le père comme civilement respon- 
sable de son fils mineur pour les réparations RE 
allouées aux parents de la victime. | 

On sait qu'aux termes de l’article 1384 al. 2 C. civ. 
« le père, et la mère après le décès du mari, sont 
responsables du dommage causé par leurs enfants à 
mineurs habitant avec eux ». Toutefois, cette res- 
ponsabilité est écartée si les parents prouvent qu’ils 
n’ont pu empêcher le fait qui a donné lieu à leur 
responsabilité civile. 

En l’espèce, c'était ce que les parents au mineur 
soutenaient, faisant valoir que le geste de leur fils 
était spontané et imprévisible, qu’ils n'avaient pu 
l'empêcher. | 

La Chambre criminelle de la Cour de cassation ; 
leur a donné tort. Elle a envisagé J’acte du jeune 
homme non dans sa réalisation immédia!e et bru- 
tale, mais dans ses causes générales, c’est-à-dire +4 
dans la mauvaise éducation du jeune homme. La SES 
Cour a confirmé ce motif en relevant que les 
parents ne justifiaient d’aucun fait manifestant 
leur souci de redresser les mauvais instincts dont. 
leur fils fait preuve. ee 

Il est intéressant de relever que le droit se trouve 
d'accord avec la morale quoi qu’en pensent parfois. 
certains esprits légers, et que la vie se charge à 
l’occasion d’en fournir, comme en l'espèce, une 
évidente démonstration. J, R, 


— 


Le premiers pas de la IV° République PS 


La première Assemblée nationale. 
La lettre de démission de M. Georges Bidaull 


Elue le 10 novembre 1946 par le suffrage uni- 


versel, l'Assemblée nationale s’est réunie pour 
la première fois au Palais-Bourbon le jeudi 
28 novembre 1946. Cette première séance fut pré- 
sidée par M. Marcel Cachin, député communiste, 
doyen d'âge de l’Assemblée, 

. Dans son discours inaugural, le président, 
qu'entouraient, selon le protocole, les six plus 
jeunes députés, salua les femmes (1) qui siègent 
dans l’hemicycle, exalta le courage de notre 
peuple « qui, depuis la libération de la France, 
a déjà tant fait pour la résurrection nationale ». 
Il déclara notamment que « la République, c'est 
la tolérance, c'est la liberté vis-à-vis de tous les 
dogmes et de toutes les croyances ». Puis, après 
avoir prononcé l’éloge funèbre de M. Yves Helleu, 
député de l'Allier, mort dans un accident d’auto- 
mobile, quelques jours avant la séance, M. Mar- 
cel Cachin donna lecture de la lettre de 
M. Georges Bidault, président du gouvernement 
= provisoire de la République, aux termes de 
_ laquelle celui-ci remet la démission du gouver- 
nement : 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


Je vous prie de bien vouloir porter à Ja con- 
naissance de l’Assemblée nationale la démission 
du gouvernement que j’ai l'honneur de présider. 

Ce gouvernement, selon l’usage et la nécessité, 
assurera l'expédition des affaires courantes jusqu’à 
ce que l’Assemblée ait pourvu à sa succession. 

En accomplissant cet acte conforme à la Consti- 
tution, j'ai le devoir de souligner, devant les 
mesures requises, notamment en matière financière, 
la nécessité d’un gouvernement investi au plus tôt 
- d’une pleine autorité, 

Gette pleine autorité doit lui permettre, en atten- 
dant la complète mise en place des institutions, 
de prescrire sans faiblesse les disciplines néces- 
saires et d’arbitrer sans entrave les difficultés à 
_encourir. 

Veuïllez agréer, Monieur le Président, les assu- 
rances de ma haute considération. 


Signé : Bipauzr. 


l’Assemblée nationale élit son président 
et son bureau. 


Le 3 décembre suivant, l’Assemblée nationale 
élisait son président et son bureau. Trois candi- 
dats étaient en présence : MM. Marcel Cachin, 
Alexandre Varenne et Vincent Auriol. 

Répondant à une question de M. Lecourt, le 
doyen d'âge avait fait remarquer avant l'élec- 
tion : « Il est entendu que le bureau qui va être 
élu n'aura de pouvoir que jusqu'au ‘deuxième 
mardi de janvier, la Constitution stipulant que 


() Sur 39 membres que compte la représentation fémi- 
nine à l’Assemblée nationale, on en compte 27 du parti 
communiste, 3 du parti S. F, I. ©., 9 du M. R. P. 
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: 

l'Assemblée procède dau année, au début « 
sa session, à l’élection de son bureau. » ; 
Le résultat du scrutin fut le Suivant : î 
Votants : 559. — Bulletins blancs ou nuls :- 
Suffrages exprimés : 556. Majorité absolue : 27 
Ont obtenu : 1à 
MM. Vincent Auriol (S. F. I. O.) ....... te 
Marcel Cachin (Com.) A NME LP Le + 
Alexandre Varenne ‘(R. D. G.)......:. à 
DIVERS SRE ETES RENE Ne R  EEe ; À 


M. Vincent Auriol fut proclamé élu préside 
de l’Assemblée nationale. Le scrutin pour le b 
reau étant terminé, M. Marcel Cachin en pull 
les résultats 


Vice- PEÉSUIORES : Sur 528 suffrages exprime 
ont obtenu : MM. Delbos (rad-soc.), 449 ; Ean: 
(PERL); 358 : Mme Peyroles (M. KR. P), 351 
MM. Jacques ’Duclos (Com.), 345 ; Bouxc 
(M. R. P.), 344; Mme Braun (Com.), 318. CE 
Secrétaires : Sur 533 suffrages exprimés, c 
obtenu : MM. Ramonet REA 383; Je 
Charlot et: Silvandre (SF: k°0)),; 376 et 37: 
André Béranger et Liquard (M. R. P.), 373 et 3€ 
Paul Ribeyre (Act. pays.), 362 ; Mme Denise B: 
tide et M. Césaire (Com.), 351 et 349 ; M. Cha: 
beiron (rep. et résist.), 344; MM. Christiaens 
Bougrain (rép. ind.), 343 et. 340 ; M. cs 
mann-(U=D:S RD) 317 


Questeurs : Sur 507 suffrages exprimés, ce 
obtenu : MM. Hussel (socialiste), 384 ; Lo 
Martel (M. R. P.), 354; Grésa (Com.), 337. 


M. Vincent Auriol ayant pris place au faute 
présidentiel, remercia ses collègues et au co» 
de lallocution d'usage leur donna ce conseil : 


« À l’heure où vont se classer majorité et min 
rité et où vous allez désigner le chef du gouvi 
nement, il est naturel que tous les groupeme 
politiques exposent et opposent leurs programi 
et leurs conceptions, que chacun ambitionne 
charge de diriger et l’orgueil d'assurer le. 
dressement de la France, mais que du moins CE 
compétition soit brève et claire, sincère et hat 
et ne laisse après elle ni calcul, ni SR à 
ni réticence.» 

Ces sages conseils ’empéchèrent pas la ci 
gouvernementale de se prolonger une ESS 
maine. à 


La crise gouvernementale. 


Une première candidature fut présentée à #! 
semblée à la séance du 4 décembre, celle 
M. Maurice Thorez, secrétaire général du p 
communiste. Après une brève intervention 
M, Maurice Viollette (U. D. S. R.), qui repd 
sait au nom de son groupe et la reconduction 
Cabinet démissionnaire de M. Georges Bidaull 
la candidature de M. Maurice Thorez, cette 
nière fut soutenue par le président du gr 
communiste au Parlement, M. Jacques Du 
Malgré l'appui du parti S. F. L ©. le cand 


es résultats suivants : 


nbre de votants...:......... se Ne D D 
RS es DUT Ie 4 918 
MMS Qui ioNic es uses 1401 
jorité constitutionnelle................. 310 
Ont obtenu : 
IM> Maurice Thorez........... 259 suffra 


RP OQUER, «5 de + à aie d'ou 2.  — 


Avaient voté pour M. Maurice Thorez : 
68 communistes et 1 apparenté ; 12 républicains 
résistants ; 77 socialistes (S. F. L ©.) ; 1 non 
scrit. 
…Avaient voté pour M. Le Troquer : MM. La- 
narque-Cando et Le Bail. 
“Les 318 députés qui avaient déposé un bulletin 
blanc se répartissaient en 8 musulmans indépen- 
lants ; 35 P. R. L. et 3 apparentés ; 27 républi- 
ins indépendants ; 5 Action paysanne et 1 ap- 
‘enté ; 163 M. R. P. et 2 apparentés ; 42 radi- 
-socialistes : ; 22 U. D. S. KR. et 3 apparentés; 
socialistes (SET :0:):-3"n0on inscrits. 
- Le jeudi 5 décembre, ce fut la candidature de 
Æ Georges Bidault qui fut écartée. Elle était 
résentée au nom du M. R. P., par M. Lecourt. 
Me fut combattue par M. Jacques Duclos, au 
om du parti communiste, et au nom des $. F. 
O. par M. Le À roquer, pour éviter, disait ce 
érnier, de <« constituer un bloc opposé à un 
utre >». Successivement, M. Ramarony et M. Ro- 
ore apportèrent au candidat Pappui du P.R. L. 
É des républicains indépendants. 
Le _scrutin donna les résultats suivants : 


lombre RENOM sn ir ee ve 
Bulletins DETTE SRE da EP IA EEE 337 
use init Me or RER 264 
Le ajorité constitutionnelle................ 4310 
Ont obtenu : 
AM. Georges Bidault............ 240 suffrages 
Eugène Petit, dit Claudius 


PDED SR) LETIETS 21: — 
D SCOR PERTE : 3 — 


\vaient voté pour M. Georges Bidault : 
M. R. P. et 2 apparentés; 6 membres du 
jupe paysan et 1 apparenté ; 22 républicains 
Évendants; 35 P:-R.-L.;:5 musulmans indé- 
ants ; 1 radical-socialiste ; 2 non inscrits. 
avaient voté pour M. Eugène Petit, dit Clau- 
-:,10 radicaux-socialistes et 9 U. D. S. KR. et 
parentés. 
M. Paul Bastid (rad.-soc) avait voté pour 
» Edouard Herriot ; M. Jacques Chevallier 
d-soc.) avait voté pour M. Queuille, et 
Viollette (U. D. S. R.), pour M. Yvon Delbos. 
337 députés avaient déposé un bulletin bianc : 
9 communistes et 1 apparenté ; 12 républicains 
résistants ; 12 U. D. S. R. ; 27 radicaux-socia- 
es ;: 4 républicains indépendants : 3 musul- 
indépendants ; 4 musulmans algériens du 
none des libertés républicaines », 6 non 


éputés n'avaient pas pris part au vote et 
putés étaient excusés ou absents. 

la suite de ces divers scrutins, M. Vincent 
ol mit l’Assemblée en face de Ses responsa- 
és : « Je me permets d'attirer l'attention de 
blée sur la nécessité de mettre un terme 
crise et A donner à la France un gouver- 


ste 6 A M ent Ado! és 


nement stable, Soucieux de mes responsabilités, 
j'ai prié les présidents des groupes de s’entre- 
tenir avec moi des possibilités d'accord sur le 
nom d’un président du gouvernement et sur un 
programme. Il faut que la semaine prochaine un 
gouvernement soit formé, de façon que les 
mesures qu'impose la situation soient prises avant 
le 24 décembre. » 

Les conversations qu'avait pu avoir M. Vin- 
cent Auriol avec les principales personnalités. 
politiques n'avaient pas encore abouti le mardi 
10 décembre, quand le président de l’Assemblée 
convoqua dans son cabinet du Palais-Bourbon les 
représentants des divers partis) politiques et 
groupes parlementaires. La formule d’unanimité 
nationale n'avait pu être retenue du fait de l’op- 
position irréductible de deux groupes : commu- 
nistes et S. F. [. O. Les combinaisons réunissant, 
d’une part, communistes, S. F. IL O. et Rassem-. 
blement des gauches, et, d'autre part, Rassemble- 
ment des gauches, M. R. P. et groupes de droite, 
avaient été écartées ainsi que la formule de 
concentration S. F. I. O., Rassemblement des 
gauches et M. R. P. Devait également échouer la 
solution d’une « large majorité républicaine >». 
(communistes, socialistes, Rassembiement des 
gauches, M. R. P. et ses apparentés). FRE 


_Le « programme minimum ». 


Pour aboutir à la solution de la crise, M. Vin- 
cent Auriol proposa alors un « programme mi- 
nimum ». D’agent de liaison il devenait fabricant 
de synthèse, comme ïil le remarquait lui-même. 
Ce programme envisageait : | 

1° Un « équilibre rigoureux du budget ordi- 
naire » par une « compression rigoureuse des … 
dépenses ». Des dépenses militaires par la « ré- 
duction des effectifs ; réduction à sept mois du … 
service militaire ; l'unification des services de 
l’armée » ; par des « compressions des dépenses 
civiles >» :-suppression du ministère de l’Informa- 
tion et du ministère du Ravitaillement ; réduction 
du tiers des fonctionnaires en excédent sur 1938 ; 
revision des marchés de l'Etat ; suppression de 
certaines subventions économiques, etc. À ce pro: 
gramme d'économie s’ajoutait un programme de 
recettes : revision des forfaits et réduction de 
certains taux dans les cédules, réaménagement de. 
la progressivité, etc. 

2° « Un budget extraordincire financé par 
l'emprunt et les méthodes modernes de crédit » 
et d’autres mesures contrôle rigoureux de la 
gestion financière des Sociétés nationalisées, etc. 

À ce programme s’ajoutait un plan des prix 
et du ravitaillement : « Stabilisation énergique 
des prix après augmentation de ceux qui vont 
subir le contre-coup des hausses récentes, suspen- 
sion de l'ouverture des nouveaux fonds de com- 
merce, organisation de mutuelles locales, régio- 
nales et nationales d'achat », etc. Pour le com- 
merce extérieur et la production, le plan prévoyait 
la revision du programme d’importations et 
l'extension des exportations ; « lutte contre les F 
fléaux sociaux, la dépopulation et aide à la fa- 
mille ; maintien des avantages acquis par la 
classe ouvrière », etc. ; 

En politique extérieure, le programme repre- 
nait la politique Suivie par la France depuis la 
libération, tout en marquant des divergences pour 
la Sarre : annexion politique ou intégration éco- 


15 — 
* nomique, et pour la Rhénanie : exclusion de la 
souveraineté économique de l'Allemagne où occu- 
pation internationale. à Fe 

Les négociations entre les partis et le prési- 
dent de l’Assemblée nationale s’engagèrent donc 
sur ces bases pour réaliser une entente en vue de 
la formation d'un gouvernement définitif, espé- 
raient certains. Mais bientôt on s’aperçut que cet 
espoir devait céder à la simple ambition _de 
trouver une entente, Sur un programme limité, 
pour la formation d’un gouvernement de transi- 
tion. Le Rassemblement des gauches, devant l’im- 
puissance des partis à s'entendre sur les bases 
proposées par M. Vincent Auriol, avait préco- 
nisé un Cabinet transitoire de la défense du franc, 
présidé par M. Robert Schuman. Les commu- 
nistes s’étant violemment opposés à cete formule, 
on se retrouvait dans l'impasse. 

Enfin, le jeudi 12 décembre, quelques heures 
avant la séance de l’Assemblée nationale, on 
apprenait que, sollicité par ses amis socialistes, 
M. Léon Blum, qui n’est pas député, avait accepté 
que sa candidature fût posée comme chef du 
gouvernement, : 


L'élection de M. Léon Blum, 
président du gouvernement provisoire. 


. Dès l'ouverture de la séance du 12 décembre, 
M. André Le Troquer,. président du groupe 
S. F. I O. à l’Assemblée, après avoir rappelé les 
épisodes divers de la crise, proposa la candida- 
ture de M. Léon Blum. Cette candidature fut 
appuyée par les représentants des divers groupes 
parlementaires : M. Jacques Duclos pour les com- 
munistes, M. Edouard Herriot pour le Rassem- 
blement des gauches ; M. Paul Reyanud pour les 
républicains indépendants ; M. Maurice Schumann 
pour le M. R. P.; M. Jean Legendre pour la 
majorité du P. R. L.; M. Cadi Abdelkader pour 
les musulmans indépendants. M. André Mutter 
déclara, en son nom personnel, qu’il ne voterait 
pas pour le candidat socialiste. 

M. Vincent Auriol, après le scrutin, en annonça 
les résultats : 


Nombres des votants. eue 
RERO AD IANES ES nes de nn nn 7 


SITAS ES EX PTIIMÉS. nee 583 
Majorité constitutionnelle.................. 310 
Ont obtenu : 
MINS LEONEDINMRSSE ren ces 575 
Robert-SCHUMaR. re ae 8 


Parmi les députés ayant voté pour M. Robert 
Schuman, qui n'était pas candidat, on comptait 
6 P. R. L. : MM. Denais, Pierre Montel, Mutter, 
Roulon, Rousseau, Schauffler ; et deux républi- 
cains indépendants : M. le chanoine Kir et M. Guy 
Petit. Une rectification apportée au procès-verbal 
de la séance, figurant sur le /. O. dans le compte 
rendu de la séance du 13 décembre, marquait que 
< M. Bouvier O’Cottereau avait déposé dans 
lPurne un bulletin au nom de M. Robert Schu- 
man ». 

Sept députés avaient déposé un bulletin blanc : 
3 P. R. L., MM. le général Aumeran, de Baudry 
d'Asson, Peytel ; 3 républicains indépendants, 
MM. Dubois, Mallez, Louis Marin ; 1 M. R. P. 
M. Sauder. e 

Neuf députés se sont « volontairement abste- 


- « Documentation Catholique » — 


/ nationale » du M. R. P. et « l'accord général 


LE ht Ed AE 6 me 


nus » : 2 républicains indépendants et 2 appa 
rentés ; 4 U. D. S. R. et 1 apparenté. , 

Dix-huit députés n’ont pas pris part au vote. | 
3 P. R. L., 1 républicain indépendant, 1 M. R. P2 
A radicaux-socialistes, 5 musulmans algérienf 
du « Triomphe des libertés républicaines 
3 socialistes et 1 non inscrit. . 4 

Deux députés n'avaient pu prendre part af 
vote, celui de l'Océanie, qui n'avait pas encor 


été proclamé, et celui de la Cochinchine, qu 
n’était pas encore désigné. 4l 
# 

Et la crise continue... + 


La désignation du président du gouvernemer! 
provisoire ne mit pas fin pour autant à la cris 
gouvernementale. M. Léon Blum, dont on s’accon 
dait à reconnaître l'autorité et le dévouementi 
allait voir s’accumuler devant lui, comme devan 
M. Vincent Auriol, bien des difficultés que Id} 
intrigues des partis créaient sans cesse. Lak 
exclusives jouèrent sans tarder, comme le nota 
le Monde (15-16. 12. 46) : « Entre « l’unanimiil 


| 
| 
| 
|: 


f 
|: 


de M. Le Troquer.…. il n'y a qu’une égale pude 
de ne pas vouloir parler de l'union national 
trop chargée de souvenirs et de déceptions, Ma 
il y a plus entre ces formules et celles des cor 
munistes. Le refus « d’unanimité nationale | 
hier encore confirmé par le Comité central, ex€l. 
formellement toute autre formation que le quadäi 
partisme. Il semble même que dans l’animatiel 
de ses débats, le Comité central ait été invité pl 
certains de ses membres à jeter l’exclusive ill 
tel- élément du Rassemblement des gaucties >} 

C'est dans ces alternances de propositions, |} 
d’exclusives qu’une semaine Ss’écoula avant qil 
M. Léon Blum arrivât à former son gouvernemeil 
On en était venu à la décision d’un quadripäl] 
tisme élargi vers la droite, réalisant presql 
« l'accord général » de M. Le Troquer, qua4l 
la revendication, par les communistes, du: min | 
fère de la Défense nationale, qui devait leur êt | 
refusé par le Rassemblement des gauches et !| 
M. R. P., remit tout en question. En vain M. Lé4l 
Blum offrit-il à ces derniers groupes les déparil 
ments de la Guerre, de l'Air et de la Mafiïlil] 
dont la coordination restait assurée par la Jl 
fense nationale, toujours affectée à un com 
niste. Cette transaction de la dernière heure || 
Fan le Rassemblement des gauches et 


Déjà, le matin même du 15 décembre, cour 
le bruit que, faute d'aboutir à un « accord À 
néral », M. Léon Blum se déciderait à forni 
un ministère socialiste homogène. On rappel!hl 
à cette occasion, « que le dernier Congrès | 
tional du parti (socialiste) avait maniiesté | 
préférence pour un gouvernement socialiste hor 
gène », que la campagne électorale avait, à 
engagée dans ce sens et que « cette hypoth} 
aurait été également évoquée lors d’une récel 
réunion du Comité directeur socialiste ». A cc 
occasion, on avait même envisagé de possith 
attributions de portefeuilles, et l’on citait les nc 
des titulaires envisagés (Monde, 17. 12. 46), dk 
seuls MM. Louis Noguères et Pineau ne se retr 
veront pas dans le gouvernement lors de sa 
mation définitive. D'ailleurs, si les noms 
ministrables étaient en grande partie exacts, 
tribution des portefeuilles ne l'était pas du ttà 


: 


ouve provisoire avait fait con- 
‘pays ses difficultés en ces termes : 


oyais possible d'arriver à la constitution 
ouvernement dans la soirée, ou, en tout cas, 
RS nuit. J’ai péché par excès d’optimisme, ce 
est arrivé un certain: nombre de fois dans 
6 je, et ce qu’on m'a même parfois reproché. 
Les choses sont plus lentes — je ne dis pas plus 
orieuses, — mais plus compliquées que je ne 
J'étais d’abord imaginé. 

ai cependant, dans le résultat final, une con- 
e profonde que je désire faire partager à mes 
teurs. 

e suis convaincu que la gravité de la situation 
méconnue par personne et qu’elle inspirera 
solution de tous, 


Le premier gouvernement provisoire 
de la IVe République française. 


ce fut encore à la radio, le 16 décembre au 
que M. Léon Blum fit le bilan d'une semaine 
> iégociations en annonçant en ces termes la 
nstitution de Son gouvernement : 


ai essayé de remplir le mandat qui m'avait 
confié par l’Assemblée nationale de constituer 
ouvernement de concentration républicaine et 
Due, dans un climat de concorde natio- 


J'ai i échoué. 
u'-être cet échec est-il imputable à moi-même; 
t-être, dans la conjoncture politique actuelle, 
ntative n’était-elle pas réalisable, Quai qu’il 
oit, j'ai échoué. 
n grave cas de conscience s’est alors posé pour 
. Que devais-je faire ? Quel était mon devoir ? 
n'avais de choix qu'entre deux partis ou 
ésigner mon mandat, ou bien me présenter 
n devant l’Assemblée nationale avec le seul 
ernement pour la formation duquel je ne pré- 
is ni obstacle ni retard, c’est-à-dire un gou- 
ment composé d’un certain nombre de mes 
ades socialistes. 
choisi le second parti. C’est à coup sûr une 
paradoxale, extraordinaire, qu’un gouverne- 
mt vienne se présenter devant l’Assemblée au 
d’un groupe qui ne compte guère plus de 
embres. alors que l’Assemblée en compte 
de 600, et que j'ai été élu moi-même par 
ffrages. 
s si je choisissais l’autre parti, si je rési- 
mon mandat, quelle’serait demain la si‘ua- 
Je vous le demande à vous-mêmes. Inter- 
ous : quelle décision l’Assemblée pourrait- 
prendre, laquelle serait sûre d’une majorité ? 
endant, les jours passent et les Leures 
sent. Il faut à tout prix mettre un terme à une 
gouvernementale qui, malgré l’apathie appa- 
: de l'opinion, risquerait vite de devenir péril- 
Et d’ailleurs, je vous l’avoue, cette apathie 
occupe plus qu’elle ne me rassure, 


nsables. Il faut mettre en place, dans les 
qui viennent, des organismes constitution- 
ue faut donner au pays Pimpression que le 

parlementaire est enfin rémis en marche, 
‘une marche à peu près normale. Il faut à 
prix ranimer en lui un sentiment de con- 
t quand je parle de confiance, je veux dire 
fiance du peuple en lui-même, la‘ confiance 
s ses institutions, la confiance dans sa monnaie, 


onfiance justifiée, d’ailleurs ! J’ai donc choisi, 
mo parti m'a approuvé. Le gouvernement est 


Fe NS une réduction sensible du 


ra falloir voter, d’ici quelques jours, des lois’ 


ésent constitué. Je vous signale en pas-, 


Due RU je le M: | 


Rates des postes De DA suis ps qu'il 


MINS ITES d'Etat Eee re 


Te 


ne se trouvera” pas dans ce pays un seu] homme, 
une seule femme! pour attribuer au choix que jai. 
fait des mobiles in'éressés, personnels ou partisans. 
Le terme de notre pouvoir constitutionnel est 
proche, I] ne peut durer qu’un peu moins de cinq 
semaines. Personne ne doutera que, pendant ce 
bref intervalle, les intérêts et les libertés de la 
France soient remis en des mains sûres. Le pays, 
je n’en puis douter, comprendra le sentiment qui 0 
m'’animait quand j’ài proposé cette solution à on 
parti et quand mon parti l’a unanimement adoptée. 
I1 comprendra qu’il ne-traduit pas autre chose que 
notre volonté de servir et notre dévouement sans 
mesure au peuple Rae et à la République fra 
çaise. 


Le gouvemement provisoire se trouvait donc, 
en ce soir du 16 décembre 1946, ainsi constitué : 


Président du gouvernement 
provisoire de La: Répu- 
blique et ministre des Af- * 
faires étrangères ........ 

Justice 


Léon BLum. 
Guy MoLLET. 
Augustin LAURENT 
Paul RAMADIER. 


sn 


TTRÉTIEUT ER en manie Edouard DEPREUX. 
Défense nationale......... . André LE TROQUER. 
Plan ADR Peas ete Félix Gouin. oh: 
Economie nat. et Finances. André PHILIP. 
UMOUUTeE se lee TANGUY-PRIGENT. 
Production industrielle..... Robert LACOSTE. 


Education nationale........ 
Travaux publics, Tranports 
et Reconstruction... 
France d’outre-mer......... 
Travail et Sécurité sociale.. 


Jules MocH. 
Marius MouTET. 
Daniel MAYER. 


1 AE EE DIRES DAT TT ES IC Eugène THomas. 
Santé publique et ar 5 
LION: em een nietcers D' René SEGELLE. 
Anciens combattants et vic- FE 
times de la guefrre...... Max LEJEUNE. 2 
Secrétaire d'Etat à la prési- HE 
dénCER ES ire . Albert GAZIER, 2€ 


2 


SOUS-SECRÉTAIRES L’ÉTAT 


A la présidence... LAMINE-GUEYE, FT 


ms... 


Affaires étrangères......... Pierre-Olivier Lars. 
ENTIER en RTE Jean BioNpi. 

ANIMÉ CR NS reines ns Mie ete nie Pierre METAYER. 
DATE CES ee ie ae à NS Paul BEcHanr. 
PÉDORCESS RTN TES a Su de Raymond Guyon. - 


Commerce et Répartition.. Jean Minsoz. > 
A la Jeunesse et aux Sports. —Mme Andrée Vino. £ 
Travaux publics et Trans- 


Doris acute soda les . Jean MEUNIER. Fra 
HeCONSÉTUCLOM Se > dote René ScHMitr. ES 
France d’outre-mer...…..... Gaston DEFFERRE. 


Affaires musulmanes....... 


Georges GORSE (2). 
Affaires allemandes........ 


Salomon GRUMBACH 


Le nouveau gouvernement 
devant l’Assemblée nationale. 


Il restait au nouveau gouvernement, formé si 
péniblement, à recevoir l'investiture de l’Assem- 
blée nationale. Le mardi 17 décembre, une foule 
nombreuse se pressait au Palais-Bourbon quand  ” 


(1) D’après un. rectificattf. (cf. J. (0: dun 21/1245 002 
p. 10794), au Journal Officiel du 17 décembre 1946, « au 


.lieu de ministre du plan... M. Félix Gouin, lire : ministre 
d'Etat... M. Félix Gouin ». Par décret du 20, 12, 46 (cf. - 

J. O:"du21..12: 46, :p. 10794, M. Félix Gouin, ministre me 
d'Etat, est chargé, par délégation du président du gou- £E 
vernement provisoire, des travaux du commissariat général ; 

du plan ; il assure au lieu et place du président du gou- 


vernement les fonctions de président du Conseil du plan. 
2) D'après le J. O. du 21. 12. 46. 


t 
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M. Léon Blum, président du gouvernement provi- 
soire de la République, lut la déclaration ministé- 
rielle suivante (1) : 


LA DÉCLARATION MINISTÉRIELLE 


- Le gouvernement qui se présente devant vous 
2st le premier à ressentir Ce Que sa présence a d’in- 
solite. Il a été formé par un seul parti, qui est bien 
loin de détenir à lui seul] la majorité de cette 
Assemblée. Cependant, les hommes qui le com- 
posent ont conscience d’avoir obéi à leur devoir de 
Français et de républicains, Leur seul mobile 
a été d'apporter un secours de première urgence 
au moment où une situation difficile risquait, en 
se prolôngeant, de devenir périlleuse. Rien, d’ail- 
Jeurs, dans leur initiative, dictée par l’unique souci 
du bien public, n’enfreint les règles les plus 
strictes du régime parlementaire. Nous ne sommes 
ici que les représentants d’un parti politique, le 
parti socialiste. Nous ne vivrons que par vôtre vote 
de tout à l'heure. Nous ne durerons que par la 
con‘inuation de votre confiance. Nul ne peut 
redouter des démocrates que nous sommes la plus 
légère usurpation sur votre souveraineté. 


_ L'existence du gouvernement est limitée 
S dans le temps et dans son objet. 


L'existence du gouvernement aurait été, en tout 
état de cause, limitée dans le temps par une 
échéance constitutionnelle, Elle se trouve limitée 
dans son objet même par les conditions où nous 
prenons le pouvoir. Son programme est de mettre 
un terme à l'inquiétude publique, d’assurer, dans 


= les jours qui viennent immédiatement, le vote des 


mesures préparées par le gouvernement précédent, 
qui doivent établir léquilibre indiscutable du 
- budget ordinaire de 1947, et avant la fin de l’année 
- Je vote d’un certain nombre de lois nécessaires ; de 
= provoquer, s’il se peut, dans le pays, un premier 
_ ressaut de confiance au sens où nous entendous ce 
terme, c’est-à-dire de confiance en lJui-même et 
dans son propre avenir. 


Une politique financière d'économies. 


Des sacrifices devront être demandés au pays. 
- Nous somines prêts à assumer devant lui la res- 
ponsabilité principale des mesures dont l’impepu- 
larité devancera sans doute l'effet bienfaisant. 
- Mais les sacrifices demandés ne devront pas excéder 
Jindispensable,;, ce qui implique des économies 
sévères, la suppression de tous les gaspillages et 
de toutes les prodigalités, l’emploi scrupuleux de 
- toutes les ressources. Is devront être répartis en 
pleine équité démocratique, en frappant plus lour- 
dement ceux pour qui il existe un superflu, €n 
- ménageant ceux pour qui le travail est le plus 
+ pénible -et le plus ingrat, ce qui implique avant 
tout la poursuite de Ja fraude ct de la dissimula- 
tion fiscale et le recouvrement des profits illicites. 
Ils devront être compensés par un énergique effort 
pour faciliter la vie matérielle des travailleurs 
et pour en comprimer le coût, et aussi par la 
garantie qu’au sein de la République renouvelée, 
le long progrès qui a amélioré leur condition et 
constitué leurs droits sera constamment développé. 
On ne peut demander de grands sacrifices à un 
peuple qu’en lui donnant de grands espoirs. 


Accroître la production. 


Nous croyons comme vous tous, Messieurs, à 
Vavenir de notre pays. Nous sommes convaincus 
que toutes les conditions matérielles de son relè- 


vement et de sa prospérité existent en lui-même. 


(OR O. du 18. 12. 46, « Débats parlement üres », 
p. 5 


-tituer la République, c’est proclamer que de 


En modernisant son outillage et ses m 
travail, conformément au plan dont lél 


est terminée, il peut et doit, dans les anné 
viennent, at‘eindre un degré de productivité. 
n'avait jamais connue. La réalité de lé 
budgétaire, l’accroissement de la produce 
rétablissement des circuits normaux pour 
tribution des marchandises seront les plu 
conditions de la stabilité des prix et de 1 
lité monétaire, k ITS 
La France est aujourd’hui devenue le cen 
d’une vaste Fédération de peuples répartis 
toutes les parties du monde. Les bases les” 
solides de cette Fédération sont le rayonnem 
la propagation des principes sur lesquels n 
propre démocratie est fondée, la communication 
notre culture, le progrès continu apporté à la « 
dition morale et matérielle des peuples. Nous 
efforcerons d’en faire une union intime et du 
par la confiance et l’amitié réciproques. 


Une politique étrangère 
basée sur l’organisation de la paix. _ 


Enfin, Messieurs, ce n’est pas nous qui pourr 
jamais perdre de vue que, dans l’état présent 
la civilisation humaine, aucune grande ques 
n’est susceptible d’une solution complète da 
cadre de la nation ou même de l’Union fran 
Le monde aussi est en train de devenir, par ut 
gestation douloureuse, une immense Union 
c’est dans cette solidarité croissante des Etats, 
peuples, des hommes, que réside la garai 
suprême de la paix. Nous apporterons donc to 
notre ardeur, toute notre foi, dans notre con 
bution aux organismes internationaux nés de 
guerre et qui ne sont à nos yeux qu'un comm 
cement, Nous entretiendrons soigneusement 
amitiés. Nous rechercherons avec nos Allié 
amis, et avec les autres puissances intéressée 
plus sûrs moyens d'interdire en Allemagne, 
spécialement dans la Ruhr et en Rhénani 
reconstitution d’une industrie de guerre, de 
curer à notre pays des prestations auxquell 
a droit et l’apport de charbon qui représente por 
lui une nécessité d’ordre vital. Nous poursuiv 
les négociations en cours pour le rattache 
économique de la Sarre. LR : 


Défendre la République. 


Ces formules pourront vous paraître ambit 
pour un gouvernement de quelques semaines. 
inspireront cependant notre action, toute brè 
limitée qu’elle soit. Nous restons des socialist 
Nous sommes des Français et des répub 
La République, telle que nous la concevons 
proclamons, est celle que Jaurès définissait. 
plus de quarante ans : = 

« Dans notre France moderne, qu'est-ce q 
République ? C’est un grand acte de confiance 


lions d'hommes sauront tracer eux-mêmes Ja ré E | 
commune de leur action ; qu’ils sauront con 
la liberté et la loi, le mouvement et l’ordre, « 
sauront se combattre sans se déchirer ; que le“ 
divisions n’iront pas jusqu’à une fureur chroni 
de guerre civile et qu’ils ne chercheront jam: 

dans une dictature, même passagère, une tr} 


funeste et un lâche repos. » 4 
Les interventions des partis. à 

A la suite de la déclaration ministériel 
M. Léon Blum tint à « ajouter quelques expli 
tions ». La formation de son gouvernement « 
lèse en rien les règles du parlementarisme dé 
cratique qui n’interdisent nullement un gouve 
.ment de minorité ». Il se défend d’instaur 
« gouvernement personnel ». Il rappelle u 


Ë ks at ur: se 

is qu'il n’a pas dépendu de lui qu’au lieu 
gouvernement homogène socialiste, se formât 
ouvernement plus représentatif des partis. 
A y a huit ans, dit-il, que je n'étais entré 
ns s cette salle, et vous ne me verrez pas long- 
ps remonter à cette tribune. 

le n’ai pas réussi, parce que je ne pouvais pas 
ssir. Je n'ai pu rapprocher deux grands partis 
it la présence simultanée au gouvernement 
t dans la conjoncture politique actueile, à la 
indispensable et impossible. Cette contradic- 
n continuera-t-elle à peser sur la vie publique? 
in ne recommencera pas à volonté l'opération de 
Ours public que nous tentons aujourd’ hui. 
pplaudissements à gauche.) Croyez-vous qu’en 
ivier, un gouvernement de majorité puisse être 
nstitué plus aisément par un autre homme ? 
le ne songe pas à faire le procès des partis, 
ans partis organisés, il n'existe pas, et ne peut 
exister, de démocratie réelle et sincère. (Vifs 
pplaudissements à gauche, à l'extrême gauche et 
_de nombreux bancs au centre.) Mais je les 
jure d'entendre la leçon des derniers événe- 
nents. La vie de la République dépend de l’ac- 
rd des républicains. Vous vous entendriez 
ain si elle était menacée. (Applaudissements 
gauche et au centre.) Entendez-vous aujourd’hui 
ur [a préserver. » 

M. Cudenet, radical-socialiste, succède à la tri- 
à M. Léon Blum, et annonce que son parti 
‘ra en faveur du gouvernement, « en hommage 
sonnel à son chef qui, si souvent, préféra Sa 
ion à sa carrière ». 

rès, c'est l'intervention de M. Jacques Du- 
porte-parole du parti communiste, qui vient 
à la tribune, surtout le procès des autres 
. 11 est bientôt interrompu par le centre et 
eut difficilement entendre des lambeaux de 
es : « La classe ouvrière dont nous avons 
ience d'être les représentants essentiels. 
cadémicien de service au Figaro. La haïne 
classe. Un parti de deuxième zone Les 
riers c’est bon pour produire et pour se 
e… Le peuple servant de piédestal à une 
cratie méprisante. » Mais il affirme que 
_ parti soutiendra loyalement le gouvernement 
minorité de M. Léon Blum, pour les quelques 
nes qu’il vivra, et « sur la revanche éclatante 
orces de l'avenir sur les forces du passé ». 
 Lecourt, au nom du M. R. P, répondra 
critiques du président du groupe commu- 
, Mais tout en regrettant « qu’au lieu d’un 
nd ministère du franc on n’ait qu’un ministère 
udget >», il conclut en faveur du nouveau 
vernement : « Nous vous souhaïtons de réus- 
nous vous jugerons sur vos actes. » 
 Forcinal, enfin, annonce que VU. D. S. R, 


L'ordre du jour de confiance. 


Vincent Auriol annonce qu’il a reçu de 
arles Lussy, au nom du groupe socialiste, 
e du jour suivant : « L'Assemblée nationale, 
s avoir entendu les déclarations du gouver- 
t, lui fait confiance et passe à l’ordre du 
> 

_Ramarony annonce que le P. R. L. s’abs- 
ra, l’abstention ayant « presque le sens d’un 
fe cé favorable ». M. Cadi Abdelkader, tout 
Anonçant que les mususimans indépendants 


2 . F2 SE 


Actuelles » 


voteront la ane déplore que 7 Algériens 


aient été fusillés, ce qui provoque un incident de 
séance bien vite réglé. M. Maurice Schumann, au 
nom du M. KR. P., précise que le vote favorable 
de son parti signilie que le gouvernement doit 
être le gérant d’un patrimoine inaliénable et com- 
mun : celui de la République, de l’Union fran- 
çaise et de la France, M. Fajon, enfin, au nom de 
son parti, parlant de l’exclusive dont son parti 
a été frappé au sujet du ministère de la Défense 
nationale, affirme « qu’il y avait donc des raisons 


dont aucune n'était avouable devant l’Assem- 


blée ». 
Le vote. 


Par 544 voix contre 2, 
adopté. (Il s’agit des chiffres. rectifiés, ceux pro- 
clamés en séance étant de 580 contre 16.) 


Les deux députés qui avaient voté contre étaient 
ele 


M. Louis Marin, hors 
général Aumeran, Rake 

72 députés Hs pas pris part au vote : 

37 P. R. L. et apparentés sur 38; 
cains indépendants et 2 apparentés; 1 M. R. P. 
(Mlle Weber) ; 2 apparentés à l'U. D. S. R.; 
5 musulmans algériens du « Triomphe républi- 
cain » ; 2 socialistes : M. Jean Charlot et M. Vin- 
cent Auriol, qui présidait ; 1 communiste : 
M. Marcel Noël (Aube); 7 non inscrits. 


indépendant, 


Le président Léon Blum. 


Le Monde (14. 12. 46) résumait ainsi la carrière 


du président du gouvernement provisoire : 


M. Léon Blum est une personnalité trop connue 
dans le monde entier pour qu’on éprouve le besoin 


de retracer sa longue et prestigieuse carrière au 
moment où, pour la troisième fois, il se prépare 


à constituer un gouvernement. Bornons-nous donc 
à en marquer quelques points de repère. 


Ses origines ? Il est Parisien, né le 9 avril 1872, 


rue Saint-Denis, d’une famille de négociants en 
soieries et rubans, venus d’Alsace, 


Ses études ? Elles furent brillantes. Lycée Char- AE 
lemagne, école de la rue d’Ulm. Il accumule les 


diplômes. 
Sa vocation ? Que fera-t-il ? Elégant, dilettante, 


bel esprit, la littérature et le théâtre le tentent ; 


le journalisme aussi. Mais en même temps il prête 
l'oreille à la prédication marxiste. Son âme de poli- 


tique s’éveille progressivement ; il fréquente les 
milieux socialistes. Et, comme il Jui faut bien une 


situation stable, il entre au Conseil d’Etat en 1895 ; 
il y restera vingt-quatre ans et cette période de sa 
vie sera marquée par une production littéraire où 
s’affirment ses dons d’analyste et de psychologue 
subtil. Mais le militant socialiste l’emporte. En 
1899, il adhère au groupe de l'Unité socialiste avec 
Albert Thomas ; le voici bientôt dans les meetings 
aux côtés de Jaurès, dans le parti socialiste fran- 
çais ; il y restera ; et le critique littéraire de la 
Revue blanche et du Gil Glas va devenir un jour- 
naliste politique. L'Humanité, la Petite République, 
puis le Populaire, à partir de 1921, seront désor- 
mais ses tribunes. 

Celle du Palais-Bourbon aussi. En 1919, au len- 
demain de la guerre, il est élu député de la Seine ; 
battu aux élections suivantes par le communiste 
Jacques Duclos, il est renvoyé à la Chambre en 
avril 1929 par les électeurs de Narbonne, qui lui 
resteront fidèles en 1932 et 1936. 

Retracer l’activité parlementaire de Léon Blum, 
ce serait faire l’histoire de toutes ces législatures, 
car il n’est pas de débat politique auquel il n’ait 
pris part et qu’il n’ait préparé ou suscité dans ses 
articles du Populaire. 


l’ordre du jour est 
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En même temps, il est devenu le chef incontesté 
du parti socialiste; il le doit à l'intelligence, 
à l’éloquence et à la souplesse avec lesquelles il 
sait unir l'esprit d'autorité à l'esprit de conci- 
liation. de 

Les élections de 1936, en assurant la victoire du 
Front populaire, devaient le conduire au Pouvoir. 
Il revendiqua cet honneur et cette charge, et l’on 
se rapp-lle les difficultés sans nombre auxquelles 
son gouvernement dut faire face au cœur de cette 
période si troublée : les grèves incessantes, les 
occupations d’usines,. les accords Matignon, la 
guerre civile espagnole, la crise financière et mone- 
taire, On se rappelle aussi le long cortège de lois — 
congés payés, semaine de quarante heures, contrats 
collectifs de travail, Office du blé, réforme du 
statut de la Banque de France, — qui marquèrent 
le premier ministère Blum. Renversé par le Sénat; 
le 20 juin 1937, M. Léon Blum constitua l’année 
suivante un second ministère qui ne dura que 
quelques semaines. 

Bientôt après ce fut la guerre ; le 15 octobre 
1940, il est arrêté par ordre du gouvernement &e 
Vichy, interné à Chazeron, puis à Bourrassol, tra- 
duit devant la Cour de Riom où il défendit avec 
force son œuvre politique. Le 11 avril 1942, il est 
transféré au fort du Portalet, puis livré aux Alle- 
mands et déporté à Buchenwald en mars 1945. Il 
était donné à la VII° armée américaine de le déli- 
vrer dans le Haut-Adige, où il avait été finalement 
transporté. 

De retour en France, M. Léon Blum, dont une 
longue captivité avait altéré la santé, n’aspirait 
plus qu’au repos. I1 ne voulut faire partie ni de 
l'Assemblée consultative ni des deux Assemblées 
consti.uantes. Mais on avait besoin de lui ; homme 
d'Etat allait se muer en diplomate pour mener 
à bien, à Washington, de difficiles négociations 
financières. 

Et comment ne pas mentionner, enfin, sa pré- 
sence à l'U. N. E. S: C. O. à la tê'e de la délégation 
française, et l’autorité avec laquelle il a présidé 
la première Conférence générale de cette organi- 
sation ? 


Les nouveaux ministres l). 


Guy Mozcer, ministre d'Etat. — Né le 31 dé- 
cembre 1905, à Flers, M. Guy Mollet est professeur 
au lycée d’Arras, Blessé et fait prisonnier pendant 
la campagne 1939-1940, il est rapatrié sanitaire en 


. février 1941. Il participe activement à la Résistance 


dans plusi-urs organisations. Arrêté, puis relâché 
par les Allemands en 1943, M. Guy Mollet est élu, 
en septembre 1945, conseiller général et maire 
d'Arras. Il devient député du département en 
octobre 1945 et succède à M. André Philip à la 
présidence de la Commission de la Constitution en 
janvier 1946. Réélu député le 2 juin 1946 et le 
10 novembre 1946, il est le leader de la nouvelle 
majorité au sein de la S. F. I.-O. À ce titre,-le 
Congrès national, en s@ptembre 1946, le nomme 
secrétaire général du parti. 

DanieLz MAYER, ininistre du Travail et de la Sécu- 
rité, sociale. — Né à Paris, le 29 avril 1909, 
M. Daniel Mayer milita, dès l’âge de 18 ans, dans 
les rangs des Jeunesses socialistes. Délégué à la 
propagande pour le département de la Seine, il 
entra en 1933 au Populaire, où il devint Je chef de 
la rubrique syndicale et sociale. Sous l’occupation, 
d’abord comme secrétaire du parti socialiste clan- 
destin pour la zone Sud, puis cemme secrétaire 
général du mouvement unifié, il joua un rôle de 
premier plan dans la Résistance, accomplit une 
mission, à Londres, auprès du général de Gaulle 
et entra dans le C. N.R. Membre de l’Assmblée 
consultative, il fut élu député de Paris (2° secteur), 
le 21 octobre 1945, et réélu le 10 novembre 1946. 
Dans la dernière Assemblée constituante, il prési- 


(1) D’après le Monde (17-20. 12. 46). 
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É c . NCSRES 
dait la Commission des Affaires étrangères. Il, 
exercé les fonctions de secrétaire géneral de” 
$. F. I. O. jusqu’à son dernier Congrès nations 
où il fut remplacé par M. Guy Moilet. 

Max LEJEUNE, ministre des Anciens Combat 
et Victimes de la guerre. — Né le 19 février 
à Flesseiles (Somme), professeur, secrélaire € 
étudiants socialistes, M. Max Lejeune fut 
député de la 1'° circonscription d’Abbeville, le 3 m: 
1936. Prisonnier en juin 1940, son attitude 
valut d’être envoyé au camp de représailles d 
officiers, à Lubeck. Membre de l’Ass-mblée consulte 
tive, il a été élu député le 21 octobre 1945 et. 
aux scrutins suivants. Il a été secrétaire des d 
Assemblées constituantes. Il est président du 
seil général de la Somme. $ 

Dr PIERRE SEGELLE, ministre de la Santé publiq 
cet de la Population. — M. Pierre Segelle ester 
le 11 septembre 1899, à Médéa (Algérie), Docter 
en médecine, il a exercé en France, à Orléan 
depuis 1929. Membre du mouvement de Résistan 
« Libération-Nord », il est arrêté par les Alleman 
et déporté de 1943 à 1945. Depuis la Libératior 
a été constamment désigné par les électeurs 
Loiret pour les représenter au Palais-Bourbon. : 

LAMINE-GUEYE, sous-secrétaire d'Etat à la pr 
dence du gouvernement. — Né à Médine (Sou 
français), le 20 septembre 1891, ancien magistra 
avocat à la Cour d’appel de Dakar, maire de Daka 
M. Lamine-Gueye a été élu député du Sénéga 
Mauritanie (collège des citoyens) le 21 octob: 
1945, et toujours réélu. Secrétaire des deux Assêr 
blées constituantes, il succéda, dans la. premier 
comme président de la Commission des territo 
d'outre-mer, à M. Marius Moutet, lorsque c:l 
devint ministre. Il est membre du Comité direc 
du parti socialiste, 


M. Lamine-Gueye s’est 


dañs les débats constitutionnels. = 1 


PIERRE-OLIVIER Lapis, sous-secrétaire d'Etat @ 
Affaires étrangères. — Né le 2 avril 1901, à Ren 
M. P.-O. Lapie est le fils de Paul Lapie, anci 
recteur de l’Académie de Paris. Avocat au barre: 
de Paris, il se spécialise dans les affaires de drt 
international. Député de Nancy en 1936, il est mob 
lisé en 1939 sur la ligne Maginot. En juillet 192 
il participe à l’expédition de Norvège comme ca 
taine de la Légion étrangère. a 

Collaborateur de nombreuses revues français 
et étrangères, M. Lapie est l’auteur de plusiet 
ouvrages. -à 

De juillet à novembre 1940, il fut directeur © 
Affaires extérieures du général de Gaulle, puis gc 
vérneur du Tchad de 1940 à 1942. Membre! 
l’Assemblée ‘consultative d'Alger, député 
Meurthe-et-Moselle à la première Constituanté,. 
a été élu à l’Assemblée nationale le 10 novemh 
dernier. É . 5 + 

JEAN Minyoz, sous-secrétaire d'Etat au Comme: 
et à la répartition, — Né à Montmélian (Savoi 
le 21 octobre 1904, avocat, conseiller juridique ! 
la C. G. T., grièvement blessé en juin 1910, M. Je 
Minjoz a, sous l’occupation, reconstitué illéga 
ment la Fédération socialiste du Doubs et par 
cipé activement à la résistance armée. Elu mal 
de Besançon après la Libération, il a été élu dép 
du Doubs le 21 octobre 1945, et toujours réélu. 

JEAN MEUNIER, sous-secrétaire d'Etat aux Î| 
vaux publics et aux Transports. — Né à Bourg 
le 19 mai 1906, imprimeur, M. Jean Meunier, 
député de la troisième circonscription de Tours; 
3 mai 1936, a fait partie de l’Assemblée consul 
tive et a été réélu député d’Indre-et-Loire, | 
21 octobre 1945, 2 juin et 10 novembre 1946. Il! 
maire de Tours. 1 

Pauz BECHART, sous-secrétaire d'Etat à l’Arr 
ment. — M. Paul Bechart est né à Alès, le 25 
| cembre 1899. Ingénieur, conseiller général, il a | 

élu député du Gard le 21 octobre 1945 et, de n! 

veau, le 10 novembre 1946. * PE ee à 
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17 mars 1907, à Cormeilles (Eure), 
de Cherbourg, M. René Schmitt 
É de la Manche le 21 octobre 1945, 
ur . Sous les deux Assemblées cons- 
uantes, il a | série à la Commission de la 
onstruetion, dont il a été secrétaire. 

+ JEAN-RaymonD Guyon, sous-secrétaire d'Etat 
Finances. — Né le 2 avril 1900, à Libourne, 
‘teur principal des Contributions indirectes, 
iller général, M. Jean-Raymond Guyon a été 
TE de la Gironde le 21 octobre 1945 et tou- 
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RRE MErTAYER, sous-secrélaire d’Elat aux 
] — Né le 26 août 1905, à Arcu-il-Cachan 
eine), Mo ioisenr. M. Pierre Metayer a été élu 
léputé de Seine-et-Oise (2 circonscription), le 
2: octobre 1945 et toujours réélu. Sous les jonx 
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GROUPE COMMUNISTE 
(69 membres.) 


. ArROLDI1 (Julien), Mlle ARCHIMÈDE (Guadeloupe), 
ARTHAUD (René), AUGUET (Gaston), BALLANGER 
bert), BAREL (Virgile), BARTHÉLEMY (André), 
TOLINI (Jean), Mme BasrTine (Denise), MM. BE- 
ist (Charles), BEenoir (Alcide), BERGER (Gilbert), 
LI0Z (Johanny), BESSET (Pierre), BizLoux (Fran- 
), BiscarLeT (Alfred), Bissoz (Léopold), BLAN- 
: (Jules), Boccacny (Albert), BONTE (Florimond), 
LOUx (Aiphonse), Bour8on (Henri), Mme Bou- 
D (Madeleine), MM. BouTAvaANT (Rémy), DE 
OYSSON (Guy), BRAULT (Amand), Mme BRAUN 
Madeleine), MM. BriLLOUET (Maurice), CACHIN 
rcel), CaLas (Raoul), CALONNE (Nestor), Cam- 
(René), CaAncE (René), CARTIER (Marius), Casa- 
A (Laurent), CAsTERA (Edmond), CERMOLAGCE 
11), CERNY (Joseph), CESAIRE (Aimé), Mme CHar- 
NEL (Paulelte), MM. CHausson (Clément), CHER- 
(Marcel), CITERNE (Gabriel), COGNIOT (Georges), 


se), DAssoNvizze {Gaston), DEMusois (Antoine), 
ENIS (Alphonse), DJEmaD (Chérif), Doyen (Eugène), 
os (Jacques), DucLos (Jean), Durour (André): 
ET (Jean), DuprAT (Gérard), Dupuy (Marc), 
RD (Lucien), Mme Duvernois (Eugénie), 
Fagon (Etienne), FAyET (Pierre), Mmes FLA- 
MER (Jenny), François (Germaine),  GALICIER 
ilienne), MM. Garaupy (Roger), GARCIA (Félix), 
rer (André), GENEST (Maurice), Mme GINOLLIN 
ise), MM. Giovoni (Arthur), Girarp (Rosan), 
poT (Pierre), GOSNAT (Georges), Goupoux 
), GOUGE (Henri), GREFFIER (Paul), GRENIER 
GRESA (Jacques), Gros (Antonin), 
MM. GUIGUEN 
(Indre-et- Loire), GuyoTr 
j , Mme HERTZOG, 
n (Marcelle), MM. HERVÉ (Pierre), JOINVILLE 
ral) (Aifred-Malleret), Juce (Pierre), JULIAN 
ton), KRIEGEL-VALRIMONT (Maurice), LAMBERT 
n) (Bouches-du-Rhône), Lamps (René), La- 
PE (Pierre), LAvVERGNE (Clément), LE CoEnT 
iguste), LECŒUR (Auguste), LENORMAND (André), 
PERVANCHE (DE) (Léon), L’HuizziEer (Waldeck), 
ERAY (Henri), MAILLOCHEAU (Fernand), MANCEAU 
rt), MARTEL (Henri) (Nord), MARTY (André), 
SON Albert) (Loire), Marox (Albert), MERCIER 
} rl Le MÉTY quatnide), MM. MicHAUT 
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TES (Alfred), CRISTOFOL (Jean), CRoOIZAT (Am-. 


Listes électorales des membres des groupes politiques, 
remises au président de l’Assemblée nationale, le 29 novembre 194 
+ en exécution de l’article 17 du règlement (J. O. du 30 nov. 1946") 


A esemblére constituantes, il à été Vin-patint 4°. Lu 


la Commission de la Défense nationale. 


GEORGES GoRsE, sous-secrélaire d'Etat aux 
Affaires musulmanes, — Né à Cahers, le 15 févrie 
1915, M. Gorse fut élève de l'Ecole normale supé- 
rieure. Il était professeur au Caire lors de l’armis- 
tice de 1940. Il rejoignit le général de Gaulle qui ra 
l’attacha à son cabinet. Membre de l’Assemblée 
consultative, M. Gorse intervint en juin 1945 e 
faveur d’une politique de collaboration franco- 
arabe. Il fut élu, le 21 octobre 1945, député socia- 
re de la Vendée et réélu les 2 juin et 10 poyemb 


Losé 
evan 


M. Gorse a été le rapporteur général du 
de ratification des accords de Washington 
la précédente Assemblée ; le 4 décembre derni 
avec trois autres députés socialistes, il vota cont 
M. Maurice Thorez. 


(Victor) (Seine-Inférieure), MICHEL (Maurice), Mn 
(Lucien), MoxxTart (Mohamed), MONTAGNIER (ŒEu- 
géne), Moquer (Prosper), Mora (Albert), MorAND 
(Georges), MouTox (Adrien), MuprY (René), MULLER 
(Pierre), MusmEaux (Arthur), Mme NÉDELEc (Ray- 
monde), MM. NoEz (Marcel) (Aube), PATIN 
(Marius), Pauz (Gabriel) (Finistère), Pauz (Marcel) 
(Haute - Vienne), PAUMIER (Bernard),  PERDON 
(Hilaire), Mme PÉrt (Mathilde), MM. PÉRON (Yves), 
Perir (Albert) ‘(Seine), PEYRAT (Marcel), PIERRARD 
(André),  PIROT (Georges), POUMADÈRE (Picrre), 
POURTALET (Henri), PRONTEAU (Jean), PROoT (Louis) 
Mme REBATÉ (Maria), MM: RAMETTE GES 
RenarDp (Adrien), Mme REyrauD (Renée), Rial, 
(Albert) (Loiret), Mme Roca (Gilberte), MM. Mons 
(Waldeck), ROsENBEATT (Marcel), ROUCAUTE (Ga- 
briel) (Gard), RoucauTE (Roger) (Ardèche), RUFFE 
(Hubert), Mlle RumEau (Marcelle), MM. SAVART 
(André), SERVIN (Marcel), SiGNoR (Alain), Mme Sror- 
TissE (Alice), MM. THAMIER (Henri), THOREZ (Mau- 
rice), THUILLIER (René), TizLon (Charles), Tou- 
CHARD (Auguste), Tousas (Jean), TOURNE (André),: 
TourTauD (Auguste), Mme  VAILLANT-COUTURIER 
(Marie-Claude), MM. VÉDRINES (Henri), VERGES 
(Raymond), Mme VERMEERSCH (Jeannette), MM. ve 
LON (Pierre), Zunino (Michel). AT 
Le président du groupe, ù 
JAcQuESs Duczos. “ 


GROUPE DE L'UNION DÉMOCGRATIQUE 
ET SOCIALISTE DE LA RÉSISTANCE 
(23 membres.) ; 
BoNNEFOUS 


MM. BaBer (Raphaël), Bayrou, L 
(Edouard), Bourpan (Pierre), CASTELLANI (Jules), Le 
CHEVALLIER (Pierre) (Loiret), CLOSTERMANN (Pierre), 
ForRGINAL (Albert), GERVOLINO (Roger), KAUFFMANN 
(Michel), Kaniecer (Alfred), KUEnN, MALBRANT 
(René), MÉDECIN (Jean), Monpon (Raymond), Ori, 
PETIT (Eugène) dit CLAuDius, PLEVEN (René), 
RAULIN-LABOUREUR (DE) (Etienne), Satin MoAMED 
CHEIK, VARENNE (Alexandre), VIOLLETTE sure 
WOoLFF (Camille). 


(Apparentés aux termes de l’article 17 PES 
du règlement.) BAL 
(3 membres.) : 
(René), MITTERAND, VENDROUX 
Le président du groupe, 
EUGÈNE PETIT, dit CLaupius. 


© MM. CAPITANT 
(Jacques). 
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_ GROUPE DES RÉPUBLICAINS INDÉPENDANTS 
. 7 membres.) 


MM. Bangier, BouGrann (Patrice), CHAMANT, CHAS- 
TELLAIN, CHRISTIAENS (Louis), COTY (René), COURANT 
(Pierre), DELACHENAL (Joseph), Dugorïs, GAVINI, JAC- 
QUINOT, JEAN-MOREAU, KIR, LALLE (Albert), MALLEZ 
(Henri), MariIN (Louis), Moyner, NISsE, PANTALONI, 
Perir (Guy) (Basses-Pyrénées), Pinay (Antoine), 
Recy (DE), REyNauD (Paul), Roccore (Marcel), 
TeMPLE, THEETEN, TRIBOULET. 


(Apparenté aux termes de l’article 17 
du règlement.) 
(1 membre.) 
M. Mon (Philippe). 
re Le président du groupe, 
- MARCEL ROCLORE. 


GROUPE DU MOUVEMENT RÉPUBLICAIN POPULAIRE 
(163 membres.) 


MM. ABELIN (Pierre), AMIOT (Octave), ARAGON 
(Charles p’), AssERAyY (Joseph), AUGARDE (Jacques), 
‘AugouLar (Louis), Bacon (Paul), BARANGÉ (Charles) 
(Maine-et-Loire), BarRoT (Noël), Bas (André), BEAU- 
QUIER (Pierre), BÉRANGER (André), BERGERET 
(Henri), Besssc (Abel); BEuGNIEz (Louis), BIcHET 
(Robert), Bipauzr (Georges), BLocquau (Jean), Boc- 
QuET (Emile), BoGanpA, Boispon (Daniel), BONNET 
(Louis), Mlle Bosquier (Henriette), MM. BouLET 
(Paul), Bour (Louis), Bourer (Henri), Bouxom 
(Fernand), Burzor (André), BuroN (Robert), CARON 
(Paul), Cartier (Gilbert) (Seine-et-Oise), CATOIRE 
(Jules), CATRICE (Jean), CayEux (Jean), CayoL (Ray- 
mond), CHARPENTIER (René), CHARPIN (Joannès), 
CHAUTARD (Bertrand), CHEVALLIER (Louis) (Indre), 
CHEVIGNÉ (Pierre DE), CoLiN (André), COSTE-FLORET 

. (Alfred) (Haute-Garonne), CosTE-FLORET (Paul) 
(Hérault), Coupray (Georges), Cousron (Paul), 
DEros pu Rau (Joseph), DELAHOUTRE (Eugène), 
Denis (André) (Dordogne), DEevemy (Roger), DHERS 

(Pierre), Mlle DreNescx (Marie-Madeleine), MM. Do- 
MINJON (Pierre), DouaLa, DuroREsT (Armand), 
Dumas (Joseph), Dupraz (Johanès), Mlle Dupuis 
(José) (Seine), MM. DuQuEsNE (Jules), DussEAULx 

_ (Roger), ERRECART (Jean), FaAGon (Yves), FARINE 
(Philippe), FARINEZ (Auguste), FAUvVEL (Etienne), 
Finer (Maurice),  FONLUPT-ESPERABER (Jacques), 
Fouyer (Emmanuel), FurauD (Jacques), GABELLE 
(Pierre), GALLET (Henri), GARET (Pierre), GAU 
(Albert), Gay (Francisque), Gosser (Paul), Gnri- 
MAUD (Henri), GUÉRIN (Maurice) (Rhône), GUILBERT 
_ (Paul), GuizLANT (André), Guizzou (Louis) (Finis- 
tère), GuyomarD (Joseph), Huzn (Henri), HurTin- 
DESsGRÉEs (Paul), JIHuEz (Paul), JucLas (Jean- 


_ Jacques), LABRossE (Jean), LacazE (Henri), LAMBERT 


(Œmile) (Doubs), Mile LAMBzin (Solange), MM. Le- 
COURT (Robert), LÉCRIVAIN-SERVOZ, Mlle LEFÉBVRE 
(Francine) (Seine), MM. LE Screzrour (Joseph), 
LEscoRAT (André), LesPèës (Henri), LETOURNEAU 
(Jean), Liquarp (Emile), Livry-LEvEL (Philippe), 
. LOUvEL (Jean-Marie), Lucas (Maurice), MARTEL 
_ (Louis) (Haute-Savoie), MARTINEAU (Jean), MaAuRoOUx 
(Fernand), Mazez (Jean-Marie-Emile), MEcx (Henri), 
MEHAIGNERIE (Alexis), MENTHON (François DE), MER- 
CIER (André - François) (Deux - Sèvres), . MIcHAUD 
(Louis) (Vendée), MicHezer (Edmond), Moisan 
(ŒEdouard), Mosarer (Constant), Mont (Claude), 
Montrez (André), MOUCHET (Pierre), Moussu (Ray- 
Anond), NoEz: (André) (Puy-de-Dôme), ORVOEN 
(Louis), Pazewskr (Jean-Paul), PENoy (René), 
Mme PEyRoLLESs (Germaine), MM. PFLiMLin (Pierre), 
PIERRE-GROUËS, PINÇON (François), PormBœur (Mar- 
cel), Mme Poinso-CHapuis (Germaine), Mile PRE- 
VERT (Renée), MM. PRIGENT (Robert) (Nord), Ray- 
MOND-LAURENT, REILLE-SOULT (François), Rivaz 
(Œugène) (Seine), Roques (Raymond), SANGNIER 
(Marc), SAULER (Jean-Pierre), SCHAFF (Joseph), 
SCHERER (Marc), ScHmipr (Robert) (Haute-Vienne), 
SCHMITT (Albert) (Bas-Rhin), ScHNEITER (Pierre), 
ScHUMAN (Robert) (Moselle), ScHUMANN (Maurice) 


(Nord), SERRE (Charles), SIEFRIEDT (Louis), SIGRIS 
(Joseph), SoLiNHAC (Jean), Tarzrane (Clément), 
TEITGEN (Henri) (Gironde), TEITGEN (Pierre-Henri). 
(Ille-et-Vilaine), TERPEND (Jean), TERRENOIRE 
(Louis), THIBAULT (Edouard), THiRIET (Jules), TINAUD, 
(Jean), TinGuy (Lionel DE), TRUFFAUT (Pierre), 
VaLay (Gabriel), VERNEYRAS (Paul), ViARD (Paul-. 
Emile), ViaTTE (Charles), VILLARD (Jean), VuiL- 
LAUME (Jean), WASMER (Joseph), Mlle WEBER (Marie- 
Louise), M. Yvon (Joseph). 


du règlement.) | 
(4 membre.) 
M. LE SAssiER-BoisAuNÉ (Etienne). 
Le président du groupe, 
ROBERT LECOURT. 


re 
(Apparenté aux termes de l’article 17 ? 
# 
À 
5 


“AR PU 


GROUPE D’UNION RÉPUBLICAINE ET RÉSISTANTE 

(Apparenté au groupe communis'e, s 

aux termes de l’article 17 du règlement.) 
(3 membres.) 


MM. D’ASTIER DE LA VIGERIE (Emmanuel), CHAM 
BEIRON (Robert), CHAMBRUN (DE) (Gilbert), Co 
(Pierre), Hottes OUEZZIN, DREYFUS - SCHMIT 
Féuix-TenicAyA, HouPHOUET-Boicny (Félix), KABORE 
Zinba, LiseTTE (Gabriel), Mamapou de 
TINE (Jean), MEUNIER (Pierre). ST 

Le président du groupe, : & 
EMMANUEL D’ASTIER DE LA VIGERIE. ñ 
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(35 membres.) 4 
MM. Anpré (Pierre), AUMERAN (Adolphe) e. 
néral), BARRACHIN (Edmond), BAUDRy D’ASSON (DE). 
(Armand), BERGASSE (Henri), BEToLAuD (Robert} 
Bouvier (Xavier) (Ille-et-Vilaine), | 


GROUPE DU PARTI RÉPUBLICAIN DE LA LIBERTÉ # 
à 
.: 
DS 


TEREAU (Jean-Marie), BRUYNEEL (Robert), CLEMEN=\ 
cEAU (Michel), DENars (Joseph), - DESJARDINS:| 
(Charles), FÉLix (colonel), FRÉDÉRIC-DuProNT, FRE= 
DET (Maurice), GEOFFRE (DE), JOUBERT (Auguste), 
Juzy (Pierre), LANIEL (Joseph), LECACHEUX (Joseph), 
LEGENDRE (Jean), Macouin (Clovis),  MonNTEI 
(Pierre), MonTiLLor (Robert), MOUSTIER (DE) (Ro= 
land), MuTTErR (André), PEeyTEL (Michel), Rama= 
RONY (Jules), RoLziN (Louis), RouLon (Henri), 
Rousseau (Charles), SCHAUFFLER (Charles), SES- 
MAISONS (DE) (Olivier), SOURBET (Jean), ViELJEUX 
(Christian). 4: 


(Apparentés aux termes de l’article 17 
du règlement.) 
(3 membres.) 
MM. CRoOUZIER, LEFÈVRE-PoRTALIS (Hubert), MAR 
CELLIN. Le président du groupe, - 
JULES RAMARONY. ; 


hd 


GROUPE MUSULMAN INDÉPENDANT 
POUR LA DÉFENSE DU FÉDÉRALISME ALGÉRIEN 
(8 membres.) : 
MM. BENALY CHERIF, BENCHENNOUF, BENTAYE 
BENTOUNES, CADI ABDELKADER, LARIB1, MEIKk1, SMA 
Le président du groupe, 
BENCHENNOUF. 
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GROUPE RÉPUBLICAIN D'ACTION PAYSANNE ET SOCIALE 

(Apparenté au groupe du Mouvement républicaï 
populaire, aux termes de l’article 17 du règle-h 
ment.) à | 


(6 membres.) 


MM. ANTIER (Paul), Barpoux (Jacques), DESsHot 
(Jean), DixMtEr (Joseph), LauRENs (Camille 
RIBEYRE (Paul). à 

(Apparentés aux termes de l’article 17 
du règlement.) 
(2 membres.) 


MM Quiicr (François), PETSCHE (Maurice). 
Le président du groupe, 
Ù PAUL ANTIER. 
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l'AS FA Dacia Cons NIER (Drai DAGAIN ). 
ve ré ” ar red blue “Blarcel (Laden Derranr 
aston), Mme DEGRoND (Germaine), EIXONNE 
D, Aovusz (au, avt Cine Bas (Maurice), Depreux (Edouard), Diazro (Yacine), . 
rice) BULÈRES René). Bot MUOUÈr DourreLLor (Pierre), DRrAveny (Lucien), DurRo: 
Maurice), Cavaizcer (Henri), CHagan- Dezmas | (Jean), EvrarD (Just), FarauD (Roger), FROME 
? c E ; J (Edouard), Gaziër (Albert), GERNEZ (Raymond), É 
Due Cassie (Pugène), CHevacLien (Jacques) Gorse (Georges), Gouin (Félix), Gozarp (Gilles); 
siger), PAPE (Gebriqis "Dasanien" (Edouard), GUESDON (Raymond), GUILLE (Georges), GUITTON 
Dan" téemeret Oise), DUT DELEON (Jean-Baptiste), Guyon (Jean-Raymond) (Gironde), 
Yvon), DeLcos (François), DÉvinaT (Pau, DEZzAR- HENNEGUELLE (Henri), HERMENCE-VERY,  HUSSEI 
UDS RE PE 'Rstee Sets ne (Lucien), JADFARD (René), JAQUET (Gérard), JOUVE 
uen). Gasrans, Ganr-Gas- (Géraud), Lacoste (Robert), LAMARQUE-CANDO (Ch.), 7 
ARROU (Georges), Garavez (Joseph), Gracommt LAMINE-GUEYE,  LAPIE (Pierre- Olivier) LAURE 
aul), Gopix (André), HErRRIOT (Edouard), HUGUES Aneus te) (Nord), nee (Jean), Le CouraLt 
mile), JEANMOT, JULES-JULIEX (Alfred), MARIE (J de le F Set : “ 
ndré), MAROSELLI (André), Masson (Jean) (Haute- cons PRE rancis), LEJEUNE 
irne), MAYER (René) (Constantine), MENDÈS- | 
ANCE (Pierre), MoricE (André), MORO-GIAFFERRI 
Queue (Henri), RAMONET (Edouard), REN- 
, (Auguste), Tony REVILLON. 
Le président du groupe, - 
Epouarp HERRIOT. 


LEviNprey (Marcel), LHuissIER (Camille), LOUSTEAU 
(Kléber), Lussy (Charles), MABRUuT (Adrien), Mau- 
RELLET (Auguste), MAYER (Daniel) (Seine), “MAZIER 
(Antoine), MAzuEz (Pierre), MÉTAYER (Pierre), der 
NIER (Jean) (Indre-et- Loire), Mingoz (Jean), M 
(Jules), MoLLErT (Guy), MouTer (Marius), NE 
; (Edmond ,; NOoGuÈREs (Louis), PHILIP. (André 

FT sons PINEAU Hot PoiroT (Maurice), > 
( membres.) (Abel), Pouyer (Marcel), PRIGENT TANGUY ci 
ALLONNEAU (Auguste), Aprray (Sourou- | tère), RaBiEr (Maurice), RAMADIER (Paul), 
ARCHIDICE (Georges), ARNAL (Frank), (Eugène), RINCENT (Germain), RIvET (Paul), Le 
Augry (Albert), AuDEGuIL (Fernand), | (René) (Manche), SEGELLE (Pierre), SENGHOR (Léo: 
10L (Vincent), Bapiou (Alexandre), BAURENS | pold), SiLvanpre (Jean), Sion (Paul), THom 
xandre), BÉCHARD (Paul), BÈCHE (Œmile), BiNOT (Œugène), VALENTINO (Paul), VÉE (Gérard), Mme V 
n), Biowpt (Jean), Borra (Raoul), Bouxey | nor (Andrée), M. WAGNER (Jean). ; 
n), CaPDEVILLE (Jean), CERCLIER (Roger), Le président du groupe, 

CRLET (Gaston), CHARLOT (Jean), CHAZzE (Gaston), - ANDRÉ LE TROQUER. 


, Le Coent (Côtes-du-Nord), Alcide Benoît : B 
e), Muller (Moselle), Henri Martel (Nord), 
e (Pas-de-Calais), Bouloux (Vienne), Berlioz | “BABET (Raphaël), U. D. S. R. (Réunion). 
€), communistes ; Charlet (Haute-Vienne), S. F. | “Bacon (Paul), M. R. P., (Seine). 

; Le Sassier- Boisauné (Orne), M. R. P. et Viel- “Baie (Vincent), Rad.-Soc., SAATAUS 
» (Charente-Maritime), P. R. L., ayant été élus | *Babiou (Alexandre), S. F, I. 
onseil de la République, sont remplacés à l'As- | *BALLANGER (Robert), Com., She 
ée nationale par leur colistier immédiat. Ces | *BARANGE (Charles), M. R. P., (Maine-et-Loire). 
aux députés figurent dans la liste ci-dessous. BARBIER (André), R. 1, (Vosges). 


tés réélus sont marqués d'un astérisque. |- “BARDOUX (Jacques), Ac. Pays. et Soc. @.-de 
pa “4 7 4 *BARRACHIN (Edouard), P. R. L., (Seine). à 
A *BarrEz (Virgile), Com. (Alpes- Maritimes). 


*BarroT (Noël), M. R. P. (Haute-Loire). 
BARTHÉLEMY (André), Com., (Jura). 
*BARTOLINI (Jean), Com., (Var). 

£ “Bas (André), M. R. P., (Haut-Rhin). 
D re. one TRE Lan isr (Paul), Rad.-Soc., (Seine). 


*BASTIDE (Mme Denise), Com., (Loire), 
D Meurthe-et-Moselle * | 
. LH) ae 4 La (Meur e-et-Moselle). BauDrY D’Asson (Armand DE), P. R. Le (Vendée) 


ER (Paul), Acf. Pay. et Soc. (Haute-Loire). BAURENS Era Le SLR 0 (Gers). 


IN (Pierre), M. R. P., (Vienne). 
Lp1 (Julien), Com. (Rhône). 
(Andréas), non inscrit, (Togo). 


# *BAYLET (Jeän), Rad, Soc., (Tarn-et-Garonne). 
nn Mie ou er PARA AMANEEEs LES R., (Gabon-Moyen- 
ongo 
“EL ee . F 1. 7 Es PP ARTE (Pierre), M. R, P. (Territoire de B 
ty), C (Guadeloupe ort EE 
ne re 0. War. pe). BécHarp (Paul), S, F. I. O., (Gard). 
mauD (René), Com. (Vaucluse). *Bècne (Emile), S. F. I. O., (Deux-Sèvres). 
RAY (Joseph), M. R. P., Maine-et-Loire). _*BécouIN (Lucien), Rad. -Soc., (Seine-et-Marne). 
er De La Vicere (Emmanuel), Un. Rép. et Benaur (Cherif), Déf. du Féd. alg., (Constantine). 
5s.. (Tlle- be BENCHENOUF (Hacheni), Déf. du Féd, alg., (Cons- 
F. G tantine). 
J un Se. Fr. ce o! “ee Viaino). *BENTOUNES (Abder), Déf. du Le alg., (Alger). 
ER brrornd) S Fe jh (Gironde). RenTAyEB (Mohamed), Déf., du Féd. ‘al, (Alger). De 
ARD (Jacques), M. R. P. de *BÉNÉ (Maurice), Rad.-Soc., (Seine-et-Oise). : 
r (Gaston), Com. (Seine). *BEexOIST (Charles), Com. (Seine-et -Oise), 
AT (Louis), M. R. P. (Cameroun). *BÉRANGER (André), M. R. P., (Nièvre). : 
(général Alphonse), P. R. L., (Alger). *BerGassse (Henry), P. R. L., (Bouches- du-Rhône). 


ns S' FT, te (Haute-Garonne). BERGER (Gilbert), Com., (Seine- et-Oise),. 4 É 


DELA 
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(Hautes-Pyrénées). 
*BirLoux (François), Com., (Bouches-du-Rhône). 


*Bocquer (Emile), M. R. P., (Nord). É 
He (R, P, Barthélemy), M. R. P., (Oubanghi- 
Chari), 
*Borspon (Daniel), M. R. P., (Cher). : 
: Bonnerous (Edouard), U. D. S. R., (Seine-et-Oise), 
” Bonner (Louis), M. R. P., (Isère). 
*BonTE (Florimond), Com., (Seine). ; 
*Bonra (Raoul), $. F, I. O., (Constantine). 
_*BosquiEr (Mile Henriette), M. R, P., (Gard). 
*BoucraIn (Patrice), R. 1. (Saône-et-Loire). 
*BounEy (Jean), S. F. I. O., (Côte-d'Or). 
BouKabpouM (Méssaoud), Triomphe des lib. dém., 
(Constantine), ; 
*BouLer (Paul),:M..R. P., (Hérault). 
*Bour. (Louis), #4. R. P., (Seine). 
- *Bour8on (Hewri), Com., (Ain). 
*BourpAn (Pierre), U. D. S. R., (Seine). 
*Bourer (Henri), M. R. P., (Côtes-du-Nord). 


- *Bourcz-Maunoury (Maurice), Rad.-Soc., (Haute- 
Garonne). 
Bourarp (Mme Madeleine), Com., (Indre-et-L.). 


Bouravanr (Remy); Com., (Saône-et-Loire). 
Bouvier (Xavier), P. R. L., (Ille-et-Vilaine). 
*Bouvier - O’COTTEREAU (Jean-Marie), 
. (Mayenne). 2 
*BouxomM (Fernand), M. R. P., (Seine). 
*Boysson (Guy DE), Com., (Aveyron). 
*BrauLT (Amand), Com. (Oise). _ 
*BRAUN (Mme Madeleine), Com., (Seine). 


BRILLOUET (Maurice), Com., (Charente-Maritime). 


-*BRUYNEEL (Robert), P. R. L., (Loir-et-Cher). 

*Burror (André), M: R. P. (Loir-et-Cher). 
*BurON (Robert), M. R. P., (Mayenne). 
Busser (Max), P. R. L., (Charente-Maritime). 


E 


C 
ACacHiN (Marcel), Com., (Seine). Ù 
*CaILLAVET (Henri), Rad.-Soc., (Lot-et-Garonne). 


_ *CALAS (Raoul), Com., (Hérault). 
*CAMPHIN (René), Com. (Pas-de-Calais). 
*Cance (René), Com. (Seine-Inférieure), 


*CaPpDEVILLE (Jean), S. F. 1. O., (Seine-Inférieure). 


CaprranT (René), U. D. S.R., (Seine). 

*CaroN (Paul), M. R. P. (Pas-de-Calais). 
*CarTiER (Marius), Com., (Haute-Marne). 
 CarTier (Gilbert), M. R. P., (Seine-et-Oise). 
*CasAnOVA (Laurent), Com. (Seine-et-Marne). 
*CasTELLANI (Julien), U. D. S. R., (Madagarcar). 
*CasrerA (Edmond), Com., (Gers). 
*Carorre (Jules), M. R. P., (Pas-de-Calais). 


 *Carrice (Jean), M. R. P., (Nord). 


*CAyeux (Jean), M. R. P., (Seine). 


*CayOz (Ravmond), M. R. P. (Bouches-du-Rhône). 


CErcLiEer (Roger), S. F, I. O., (Creuse). 
*CERMOLACE (Paul). Com. (Bouches-du-Rhône). 
: *CrrNY (Joseph), Com., (Aude). 
*CésaArRE (Aimé), Com., (Martinique). 
CHABAN-DELMAS (Jacques). Rad.-Soc., 
CHAMANT (Jean), R. J1., (Yonne). 


(Gironde). 


*CHAMBE'RON (Robert), Un. Rén. et Rés. (Vosges). 
*CHAMBRUN (Gilbert pe), Un. Rép. et Rés. (Lozère). 


*CHARBONNEL (Mme Paulette), Com., (Aisne). 


.*CoziN (André), M. R. P., (Finistère). 
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“*cxancor (Jean) S. F1. 0, (Var). 


*CHARPENTIER (René), M. R. P., (Marne). EE 
*CHARPIN (Johannès), M. R: P., (Rhône). 11° 
*CHassaiNG (Jacques), Rad.-Soc., (Puy-de-Dôme). & 
* CHASTELLAIN (Jacques), R. 1., (Seine-Inférieure). 
*CHaAusson (Léonard-Clément), Com., (Corrèze). 
*CHAUTARD - (Bertrand), M. R. P., (Ardèche). 
*CHaze (Gaston), S. F. 1. O., (Basses-Pyrénées). 
*CHERRIER (Marcel), Com. (her). : 
*CuEeVaALiEr (Fernand), non inscrit, (Alger). 
CHEVALLIER (Jacques), Rad.-Soc., (Alger). 
CHEVALLIER (Pierre), U. D. S. R., (Loiret). 
*CHEVALLIER (Louis), M. R. P., (Indre). 3 
*CHEVIGNÉ (Pierre DE), M. R. P., (Basses-Pyrénées) 
*CHomBarT (dit colonel Félix), P. R. L., (L.-Inf.) 
*CHRISTIAENS (Louis), R, 1., (Nord). 
*CITERNE (Gabriel), Com., (Deux-Sèvres). 
*CLEMENCEAU (Michel), P. R. L., (Seine-et-Marne) 
*CLOSTERMANN (Pierre), U. D. S. R., (Bas-Rhin). 
*Corrin (Lucien), S. F. I. O., (Cher). 4% 
*Cocnior (Georges), Com., (Seine). ; 


pr Hg sad tee à 


*CoRDONNIER (Denis), S. F. 1. O., (Nord). 
*CosTe-FLoRET (Paul), M. R. P., (Hérault). 
CosTe-FLORET (Alfred), M. R. P., (Haute-Garonne) 
*Costes (Alfred), Com., (Seine). ME, 
*Gor (Pierre), Un, Rép. et Rés., (Savoie). 
*CoTy (René), R. 1. (Seine-[nférieure). 
“Couprayx (Georges), M. R. P., (Ille-et-Vilaine). 
CouLiBALY-OuEZziN, Union Rép. et Rés. (Côte- 
d'ivoire). ” ne | 
*CouranT (Pierre), R. I., (Seine-Inférieure). 
*CousTron (Paul), M. R. P., (Vaucluse). 
*CRISTOFOL (Jean), Com., (Bouches-du-Rhône). 
*CRoOIZAT (Ambroise), Com., (Seine). f 
. CROUZIER (Jean), P. R. L., (Meurthe-et-Moselle). 
*CUDENET (Gabriel), Rad.-Soc., (Aude). À à 


D 


*DaGaIn (Léon), S. F. I. O., (Nièvre). | 
*DaLaDiER (Edouard), Rad.-Soc., (Vaucluse). 
*Darou (Marcel), S. F. I. O., (Nord). ee | 
Darras (Mme Julie), Com., (Pas-de-Calais). 3h 
*DassonviLce (Gaston), Com., (Pas-de-Calais). È 
*Davi (Marcel), S. F. 1. O.; (Landes). : # 
Davin (Jean-Paul), Rad.-Soc. (Seine-et-Oise). 
DEBAGHINE (Lamine), Triomphe des Lib. dém,, 
(Constantine). RE + 
*DEXONNE (Joseph), S. F. I. O., (Tarn). 
*DEFFERRE (Gaston), S. F. I. O., (B.-du-R). 
DEcouTte (Lucien), Rad.-Soc., (Rhône). 
*DEGROoND (Mme Germaine), $S. F, I. O., (S.-et-O. 
*DELACHENAL (Joseph), R. I., (Savoie). : 
*DELAHOUTRE (Eugène), M. R. P., (Oise). 
*Dersos (Yvon), Rad.-Soc., (Dordogne). . 
“Dezcos (François), Rad.-Soc., (Pyrénées-Orient.).! 
*Dezros pu RAU (Joseph), M. R. P., (Landes). C4. 
*Demusoïs (Antoine), Com., (Seine-et-Oise). 
*Denars (Joseph), P. R. L., (Seine). 
“Denis (Alphonse), Com., (Haute-Vienne), 
“Denis (André), M. R. P., (Dordogne). 
“Depreux (Edouard), S. F. I. Q., (Seine). 
DErDoUR (Jamel), Triomphe des lib. dém., (Con 
tantine). 
*Desnonrs (Jean), Ac. pays. et soc., (Haute-Loire). 
*DESJARDINS (Charles), P. R. L., (Aisne). 
*DevemY (Roger), M. R. P., (Saône-et-Loire). 
*DEvinaT (Paul). Rad.-Soc., (Saône-et-Loire). 
*DrzARNAULDS (Pierre), Rad.-Soc.; (Loiret). 
*DHers (Pierre), M. R. P., (Drôme). 
*Diazzo (Yacine), S, F. I. O., (Guinée). + 
“Drexesx (Mlle Marie-Madeleine), M. R. P., (Côtes 
du-Nord). «| 
Dionr (Haman), Progressiste nigérien, (Niger). 1 
“Dixmter (Jnsenh), Ac. Pays. et Soc. (P.-de-D.).. 
Dremaan (Abderrahman), Com. (Constantine). 
*Douara (Manga-Bell), M. R. P.. (Cameroun). 
*DovixsoN “Pierre), M. R. P., (Aïn). 
DouTEau (Mme Isabelle), Com., (Vienne). 
DovurrezLor (René), S. F. I. O., (Somme). 
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ST , (Marne). 
eusetoerrs (Pierre), Un. rép. et rés. sit 
toire de Belfort). 

+ (René), R. I. otre Intérieure). 
pire (Jacques), Com., (Seine). pe 
‘DucLos (Jean), Com., (Seine-et- Oise). 

Durour (André), Com., (Isère). 

DurFOUREST (Armand), M. R. P., (Sarthe). 

uMAsS (Joseph), M. R. P., (Seine). 

MET (Jean), Com., (Creuse). 

PONT (Frédéric), B. R. L., (Seine). 

PRAT (Gérard), Com., (Lot-et- Garonne). 

PRAZ (Johannës), M, R. P., (Indre-et-Loire), 
PUIS (Mlle José), M. R. P., (Seine). 

puy (Marc), Com. (Gironde). 

PUY (Marceau), Rad.-Soc., (Gironde). & 
QUESNE nor M. R. P., (Nord). 

RROUX (Jean), F. I. O., (Ariège). 

EAULX Erris M. R. P., (Seine-Inférieure). 
RD (Lucien), Com., (Dordogne). 

EAU (Roger), non-inscrit, (Madagascar). 
RNOIS (Mme Eugénie), Com., (Seine-et-Oise). 


E 
CART (Jean), M. R, P. (Basses-Pyrénées). 
RD (Juste), S. F. I. O., (Pas-de-Calais). 


F 


FAconx (Yves), M. R. P., (Seine). 
[on (Etienne), Com., (Seine). 
ARAuD (Roger), S. F. I. O., (Charente-Maritime). 
INE (Philippe), M. R. P., (Basses-Alpes). 
ns (Auguste), M. R. P., (Vosges). 
(Edgard), Rad.-Soc., (Jura). 
L (D° Etienne), M. R. P., (Manche). 
(Pierre), Com., (Alger). 
(Henri), Com., (Nord). 

DaBo SIssOKko, Progressiste, (Soudan). 
(Maurice), M. R. P., (Seine-et-Oise). 
HIER (Mme Jenny), Com., (Drôme). 
uPr-EsPErABER (Jacques), M. R. P., (Ht- Rhin). 
CINAL (Albert), U. D. S. R., (Eure). 

ver (Emmanuel), M. R. P., (Finistère). 
ANÇOIS (Mme Germaine), Com. (Nièvre). 

ET (D° Maurice), P. R. L., (Eure-et-Loir). 
(Ardèche). 


LE (Pierre), M. R. P., (Loiret). 
Rad- Soc. (Charente-Maritime). 
Rad.-Soc., (Charente). 

‘Com. (Nord). 
(Vienne). 1 
, Rad.-Soc., (Ariège). 


ÿy (Roger), Com., 
EL (Joseph), Rad.-Soc., (Isère). 
(Félix), Com., (Landes). 
(Pierre), M. R. PE 
(Abbé Albert), M. R. P;, 
HIER (André), Com., (Seine-et-Marne). 
(Jacques), R. I. (Corse). 
Francisque), M. R. P., (Séine). 
_ (Albert), + CAT: je (Seine). : 
sT (Maurice), Com. pre et-Loir 
5 (Jean DE), P. rh (Maine-et-Loire). 
(Raymond), S. F. I. . (Nord). 
LINO (Roger), U. D. S. R., (Nouvelle-Calé- 


#e (Paul), Rad. Sue. (Corse). 
OLLIN (Mme Denise), Com., (Seine). 


Pr 
Z IE 


SRURGER (Roger, dit Pierre Villon), . Com., 
ier). 
I (Arthur), Com., (Corse). 
p (RosAn), Com. (Guadeloune). 


{Pierre-Louis), Com. (Basses-Alpes). 
ndré), Rad.-Soc., (Somme). 


*Gnrimaup (Henri-Louis), M. R. P., (Isère). 15 


Conde End S. F2 1. De Vendée). 
*GosnaT (Georges), Com. (Charente-Maritime : 
*Gosser (Paul), M. R. P., (Nord). : 
*Goupoux (Jean-Maurice), Com., (Corrèze). 
*Gouce (Henri), Com. (Loire- Inférieure). 
*Gouin (Félix), S, FAT. O., Bouches-du-Rhône). 
GOZARD (Gilles), S. F, I. O., (Allier). 4 » 
*GREFFIER (Paul), Com., (Eure). ee 
*GRENIER (Fernand), Com. (Seine). %s 
*GRÉsA (Jacques), Com., (Haute-Garonne), : 


*Gros (Antonin), Com. (Hérault). : 
*GUÉRIN (Mme Rose), Com., (Seine): ; 2 > 
*GuÉRIN (Mme Lucie), Com. É . 
*GUÉRIN (Maurice), M. R. P. (Rhône). 17 
*GUESDON (Raymond), S. F, I. O., (Oise). x 
*GUIGUEN (Louis), :Com., (Morbihan). L Sy 
*GUILBERT (Paul), M. R. P., (Manche). FE ARE 
*GuILLAN (André), M. R. P., (Œure). FENTE 

*GUILLE (Georges), SE, I. 0 (Aude). TES 
*GUILLON (Jean), Com., (Indre-et-Loire). HAS 

GuizLou (Louis), M. R. P., (Finistère). # 
*GUITTON (Jean), S. F, I. O., (Loire-Inférieure). 
*GuYon (Raymond), 0: (Gironde) 
*GuUYoNNARD (Joseph), M. R, P., (Morbihan). 
*Guyxor (Raymond), Com., (Seine). ne 


H 


*HazBouT (Emile), M. R. P., (Orne). 

*Hamox (Marcel), Com. (Côtes-du-Nord), 

*HENNEGUELLE (Henri), S'APET O., (Pas- de-Calat 
HERMENCE-VÉRY (Emmanuel), S: # I. 0. (Marti 
nique). 

*HERRIOT (Edouard), Rad.-Soc., Re 

HERTZ0G-CACHIN (Mme Marcelle), Com., 

*HERVÉ. (Pierre), Com., (Finistère). 

HorMA Our BABANA, Indépendant, (Mauritanie). 

*HoupxoueT - Boïeny (Félix), Un. rép. et Ré 
(Côte d’Ivoire). 

*HuGuESs rie), Rad.-Soc., (Alpes-Maritimes). 

*Huzin (Henri), > Fe (Aisne). 

*HusSEL cie SF ., (Isère). 

*Hur (Paul), M. R. ban 


I 
*Iauez (Paul), M. R. P., (Morbihan). A 


*Jacquinor (Louis), R. I, (Meuse). 22 
JADFARD (René), S. F. I. O.,\ (Guyane), ee 


*JAQUET (Gérard), S. F, I. O., (Seine). 

JEANMOT (Henri), Rad-Soc., (Oran). # 
JouBEerT (Auguste), P. R. L., (Doubs). EE 
*Jouve (Léraud), S. F, I. O., (Cantal). FT CNET AR 
*JUGE (Pierre), -Com., (Tarn-et-Garonne). A+) 


*JuGLAS (Jean- Jacques), MR. P., (Seine). ES 
*JuLIAN (Gaston), Com., (Hautes- Alnes), RATS 
*JuLes-JurtEen (Alfred), Rad.-Soc., (Rhône). * 4 
“Jury (Pierre), P. R. L., (Eure-et-Loir). ne 

K 
KaBorE-Zinp4a, Un. rép. et Rés., (Côte d'Ivoire). 


KaurrMAx (Michel), 
KHiDEer (Mohamed), 


U. D. S. R., (Bas-Rhin). j 
Triomphe des lib. dém, 
(Alger). A0 


*Krr (chanoïne Félix), R. I., (Côte-d'Or). 
*KRIEGEL-VALRIMONT (Maurice), Com. (M.-et-M.). 
*Kr1EGER .(Alfred), U. D. S. R., (Moselle). 

KuExx (René), U. D. S. R., (Haut-Rhin). 


L 


*LABROSSE (Jean), M. R. P., (Var). 

*Lacaze (Henri), M. R. P., (Tarn-et-Garonne). 
*LAcOSTE (Robert), S. F. I. O., (Dordogne). 
*LALLE (Albert), R. I., (Côte-d'Or). 
*LAMARQUE-CANNO (Pierre). S. F. F. O., (Landes). 
*LAMBERT (Emile), M. R. P., (Doubs). 


=. *MaNcEAU (Robert), 


M MRENT (Lübien), Eee Bouts “du-Rhône). 
LAMBLiN (Mlle Solange), M: R. P:, (Seine). 
*LAMINE-GUEYE, S. F, I. O., (Sénégal). 
*LaAmps (René), ne (Somme). 
*LANIEL (Joseph), P . R. L., (Galvados). 
_ Lapre (Pierre-Olivier), S. F. 1. O., (M. -et-M.). 
“LAREPPE (Pierre), Com. (Ardennes). 
LanRIBIE (Shalamalah), Déf. du Féd. alq., (Oran). 
LAureizr (Dominique), R. I. (Saint-Pierre-et- 
Miquelon). 
*LAUHENS (Camille), 
*LAURENT (Augustin), S. F. I. O., (Nord) 
*LAVERGNE (Clément), Com., (Cantal). 
“Le Bai (Jean), S. À. I. O., (Haute-Vienne). 
*Le Cacmeux (Joseph), P. R. L., (Manche). 
*Lecœur (Auguste), Com., (Pas-de-Calais). 
*“Lecourt (Robert), M. R. P., (Seine). 
*LE COUTALIER (Jean), S. F: I. O., (Morbihan). 
> *LécrivaAIN-Servoz (Albert), M. R. P.,- (Rhône). 
*LEENHARDT (Francis), S. F. I. O., 
Rhône). 
__*LereBvre (Mlle Francine), M. R. P., (Seine). 
LEFEVvRE-PONTALIS (Hubert), P. R. Fe (Sarthe). 


Act. pays, et Soc., (Cantal). 


*LEGENDRE (Jean), P. R. L., (Oise). 
: Le JEUNE (Mme Hélène), Com. (Côtes-du-Nord). 
*LEJEUNE (Max), S. F. 1. O0 (Somme). 

” *LEMPEREUR (Mme Rachel), S. F. I. O., (Nord). 
*LENORMAND (André), Com., (Calvados). 


= LEPERVANCHE (Marie DE), Com., (Réunion). 
_*Le ScæzLour (Joseph), M. R. P., (Maine-et-Loire). 
*Lescorar (André), M. R. P., (Lot-et-Garonne). 
*Lespes (Henri), M. REP: (Seine- et-Marne). 
*LETOURNEAU (Jean), MR; ?P, For 


 *Le TrOQUuER (André), S. F. I. (Seine). 
- *LEvinDREy. (Marcel), S. F. I. . (Aisne). 

… L’Hunuuer (Waldeck), Com. (Seine). 
*LHuissiEr (Camille), $. Ja 1 O., (Mayenne). 


-*Liquarp (Emile), M. R. P., (Gironde). 
= LiseTTE (Gabriel), Un. or et Rés., (Tchad). 

- Livry-LEvez (Philippe), M. R. P., (Calvados). 
- *Lousreau (Kléber), S, F. I. 0:, (Loir-et-Cher). 
*Louvez (Jean), M. R. PS (Calvados). 
*Lozeray (Henri), Com., (Cher). 

*Lucas (Maurice), M. R. P., (Manche), 
“Lussy (Charles), S, F. I. O., (Vaucluse). 


M 


*MaBruT (Adrien), S. F. I. O., (Puy-de-Dôme). 
*MacouIN (Clovis), P. R. L., (Deux-Sèvres). 
- *MAILLOCHEAU (Fernand), Com., (Vienne). 
‘*MazBrANT (René), U. D. S. R., (Oubanghi-Chari- 
Tchad). 
*MazLrereT (Alfred, dit Joinville), Com., (Seine). 
- Mazzez (Henri), -R. (Nord = 
*MAMADOU- KONATE, Un. rép. et Rés., (Soudan). 
MamBaA-SANo, Socialiste, (Guinée). . 
Com. (Sarthe). 
MARCELLIN (Raymond), PB. RL 
*Manie (André), Rad.-Soc., (Seine-Inférieure). 
*MARIN (Louis), R. I., (Meurthe- et-Moselle), 
*MAROSELLI (André), Rad.-Soc., (Haute-Saône). 
*MArTEL (Louis), M. RP; (Haute- Savoie). 
MARTINE (Jean), Un. rép. et Rés. (Somalis). 
*MARTINEAU (Jean), M. R. P., (Loire-Inférieure). 


(Morbihan). 


*MARTY (André), Com. (Seine). 

Masson (Albert), Com. (Loire). 

*Masson (Jean), Rad. -Soc., (Haute-Marne). 
MaATOoN (Albert), Com., (Nord), 

*MAURELLET (Augustin), S RCE EE À (Charente). 
*Mauroux (Fernand), M. R. P. UE 

“Mayer (René), Rad. “Soc. (Constantine). 

*MAYER ( (Daniel), SRE I. O., (Seine). 

Mazez (Jean), M. R. P. (Lozère). 


“MAztER (Antoine), S. F. I. O., 
*MaAZuEZz (Dr Pierre), SREÈSRE 0. (Saône-et-Loire). 
*Meck (Henri), M. R. P., (Bas- Rhin). 

*MEDEGIN (Jean). U. D. ss. R., (Alpes-Maritimes). 
“MEHAIGNERIE (Alexis), M. R. Be (Ule-et-Vilaine), 
Res (Bezzeghoud), Déf. du Lib. alg., (Constan- 

ine 
*MEnDès-France (Pierre), Rad.-Soc., Œure). 


(Côtes-du-Nord). 


(Bouches-du- 


1 *MENTHON Ho. DE), M. R. P 


MÉZERNAL 


MOKHTARI (Mohamed), Com., ’(Oran). 
-*MoLLET (Guy), S. FE. I. O., (Pas- de-Calais). 
Monpon (Raymond), U. D: ., (Moselle). 


. MoxiN (Philippe), (Orne). 

*Mownr (Claude), M. . P. (Loire). 
*MONTAGNIER (Eugène), Com. (Rhône). 
*MoxTEIL (André), P. (Finistère). 
*MoNTEL (Pierre), . pe da (Rhône). 
*MONTILLOT (Robert), PB BR. hs CRU 


*MercieR (André), Com, (Oise). ; re 
*MERCIER ! SR M. R. P., D:-S 
*Mérayer (Pierre), S O., (Seine-et- Oise). 
*Mér1y (Mme Mathilde), Com., (Rhône). # 
*MEunier (Jean), S. FE. I. O., (Indre-et- Lord 
MEUNIER (Pierre), Un. rép. et Rèés., 
(Amhed), Triomphe des 
(Alger). = 
*MicHauD (Louis), M. R. P., (Vendée). 
*MicnauT (Victor), Com., (Seine-Inférieure). 
“Micez (Maurice), Com., (Drôme). 
*MIcHELET (Edmond), M. R. P., (Corrèze). 
*Minoz (Lucien), Com., (Seine-et-Oisé). 


*Mingoz (Jean), S. F. I. O., (Doubs). 3 

MATTERAND (François), Fe DESSR;, (Nièvre) 

*Mocn (Jules), S. F. , (Hérault). 

*MoisAN (Edouard), . Ge PS (oire Ress 


MONJARET a eu ie se 5 (Côtes- du- 


*MoQuET (Prosper), Com. (Yonne). 
*MorA (Albert), Com. (Basses- Pyrénées). 
*MoranD (Georges), Com., (Maine-et-Loire). 
*MorEAU (Jean), non-inscrit, (Yonne). 
Monrice (André), Rad.-Soc., (Loire- Inférieure). 
MORO-G1AFFER1 (Xavier DE), Rad.-Soc., (Seine). 
*MoucHET (Pierre), M. R. P., (Haulce- Savoie). 
*Moussu (Louis), M. R. P., (Indre- et-Loire). 
*MOUSTIER (Roland DE), P. R. L., (Doubs). 
*MouTer (Marius), S. F, I. O., (Drôme). 
*MouUTON (Adrien), Com., (Bouches- du- Rhône 
MONET (André), R. I., (Saône- et-Loire). 
*Mupry (Auguste), Com., (Savoie), 

*MusmEauUx (Arthur), Com., (Nord). 

*MuTTER (André), P: R. IL (Aube), 


N : 


*NAEGELEN (Marcel), S. F. I. O., (Bas-Rhin). 
*NÉDÉLEc (Mme Raymonde), ’Com., (Bouch 
Rhône). ‘ RS 
NinINE (Jules), S. F. I. O., (Cameroun). 

*N1SSE (Robert), RTS (Nord). 
NOEL (André), "M. R. ’P. (Puy-de-Dôme). 
*NOEL (Marcel), SEL (Aube): ù 
(Pyrénées-Oi 


*NOGUÈRES (Louis), S. F, I. O., 
tales). 
O 


OzLm1 (Philippe), U. D. S. R., (Alpes-Maritim N 
*ORVOEN (Louis), M. R, P., (Finistère). %! 


P 


 PALEWSKI (Jean), M. R. P., (Seine-et- Oise). 
*PANTALONI (Pau, RAI: (Constantine). 
*PATINAUD (Marius), Com. (Loire). 

*PauLz (Gabriel), Com. (Finistère). 

PauL (Marcel), Com., (Haute-Vienne). 
*PaumiEr (Bernard), Com., (Loir-et-Cher). 
*PENOY (René), M. R. Pi (Ardennes). 
PErpon (Hilaire), Com., (Seine-Inférieure), 
*Pérr (Mme Mathilde), Com. (Seine-et-Oise). 
*PÉRON (Yves), Com., (Dordogne). : 
Perir (Albert), Com., (Seine). 

*PerTIT (Guy), R. I, (Basses-Pyrénées). 
*Perir (Eugène, dit Claudius), U. D. S. R,, ( 
*PerscHE (Maurice), R. I., (Hautes- -Alpes). É 
*PEyraT (Marcel), Com., (Indre). a 
*PEYROLLES (Mme Germaine), M:FR:EBS (Set - 
PEYTEL (Michel), P. R. L., (Seine). 
*PFLIMLIN Set M; :R;.P., (Bas-Rhin). 
“Prize (André), S . F. LOS (Rhône). 


io 5 Actuelles | » HU tarrs 38: à 


ord). 
Ë . R. P., (M--et-M.). 
ne DE . AS 1 

'INÇON (François), M 
NEAU (Christian), : F. I.: 

'LROT Lt ou 7 due ra 
LÉVEN (René), U 


ap: a dé 


. R. (Côtes-du-Nord). 
OIMBOEUF FETE j à R. P., (Vosges), 

OINSOT-CHAPUIS i 
Bouches-du-Rhône). 
ROT (Maurice), S. KF. I. O., (Vosges). 
)JULAIN (Abel), , (Pas-de-Calais). 
MADÈRE (Pierre), Com. iè 
URTALET (Henri), D Der seRr end 

de 
. (Ille-et-Vilaine), 


LONTEAU (iean), EE (Charente). 


EUILLE (Henri), Rad.-Soc., (Corrèze). 


icr (François), Act. pays. et soc., (Oran). 


TÉ (Mme Maria), Com., (Seine). 
MANANJARA (Jacques), Nationaliste, 


IER ane), SRE. 0 


METTE (Arthur), 
NET (Edouard), 
(Madagascar). 
AULIN-L4BOUREUR (Étienne, DB), D DSrE;, 


D ÉPRES 
Y (Antoine DE), R. : (Pas-de-Calais). 

UDIE (René), S. E. 1. Es (Haute- Vienne). 
E-SOULT (François), M. RCE, 
ArD (Adrien), 1 
GUREL (Auguste), Rad.-Soc., 
AUD (Mme Renée), Com. 
R. I., (Nord). 
YRE (Paul), Act. pays. et dé (Ardèche), 
(Albert), Com., 


(Paul) :*$S..F.:1:0,. 
Le Mme Gilberte), Com. 
RE (Marcel), R. 1. 
IN (Louis), P. R. Fe (Seine). 
Es (Raymond), M. R 
ENBLATT (Marcel), 
UTE (Roger), Com. 
UTE (Gabriel), Com., 


éme Donner 


(Hubert), Com., 
EAU (Mlle Marcelle), 


(Lot-et-Garonne). 
, (Haute-Garonne). 


(Abdelkader), Déf. du Féd. 


VANE-LAMBERT, R. L., 


(Joseph), M. R. P. (Moselle). 


L (Mme Anna), Com., 
RER (Marc), M. R. P., 
DT (Robert), M. R. P., 


(Haute-Marne), 
(Ha ue £ 


EL LE R. P., M. 


Se (Robert), M. Fa ii (Moselle). 
*SGHUMANN (Maurice), M. R pe (Nord). 
*SEGELLE (D' Pierre), S. F, I. O., (Loiret). 
“SENGHOR (Léopold), S. F. I. O., (Sénégal). 
SERRE (Charles), M. R. P., (Oran). 

SERVIN (Marcel), Com. (Haute- Saône). 

* SESMAISONS (Olivier DE), E RL (Loire-Infér.). 
*SIEFRIDT (Louis), M. ER. P ., (Seine-Inférieure). 
SIGNOR (Alain), Fete (Finistère). 

*SiGRiST (Joseph), R. P., (Bas-Rhin). 
SILVANDRE (Jean), ré F. I. O., (Soudan). 

“SION (Paul), S. F. 170% (Pas- de-Calais), 
SMAIL (Amar), Déf. du Féd. alg., (Alger). 
*SOLINHAG (Jeau), M. R. P., (Aveyron). 
*SOURBET (Jean), P. R. L., (Gironde). 
*SPORTISSE (Mme Alice), Com., (Oran). 


T A" 


. TAILLADE (Clement), M. R. P., (Tarn). 
*TANGUY-PRIGENT (François), S: F, L%O7 (Finist.). 
*TcmiRAYA (Félix), Com. Hole -Congo). 
*TEITGEN (Pierre- Henri), Ve R. P., (1.-et-V.), 
*TEITGEN (Henri), M. Fe 
TEMPLE (Emmanuel), se T; (Aveyron). 
*TERPEND-ORDASSIÈRE (Jean), M. R. P. (Isère). 
*TERRENOIRE (Louis), M. R. P., (Orne). 
*THAMIER (Henri), Com., “ (Lot). 

THEETEN (Paul), 1e 1 (Nord). 

*THiIBAULT (Edouard), M..R. P., (Gard). 
*THiriET (Jules), M. ie PS (Moselle). 
*THOoMAS (Eugène), SE 1 O., (Nord). 
*THOREz (Maurice), Com., (Seine). 
*THUILLIER (René), Com. ” (Aisne). 

*TizLon (Charles), Com. ” (Seine). 

TinauD (Jean), M. R. P., Basses-Pyrénées). 

-*TINGUY DU POUET (Lionel), M. R. P., (Vendée). 
*Tony-RevizLon (M.-Michel), Rad.-Soc., (Ain). 
ToucHarp (Auguste), Com., (Seine). 

*Tougas (Jean), Com. (Hautes- -Pyrénées). 
Tourne (André), Com. (Pyrénées-Orientales), 
*TourTAUD (Auguste), Com., (Creuse). 
TRIBOULET (Raymond), R. T: (Calvados). 
*TRUFFAUT (Pierre), M. R. P., (Charente- Maritime). 


V 


*VAILLANT-COUTURIER (Mme M.-Claude), Com. (S). 

*VALENTINO (Paul), S. F. I. O., (Guadeloupe). 

*VALEY (Gabriel), M. R. P., ‘(Bouches- du-Rhône). 

*VARENNE (Alexandre), U, "D. S. R., (Puy-de- 
Dôme). 

*VÉDRINES (Henri), Com., (Allier). 

*VÉE (Gérard), S. F, I. O. (Yonne). 

*VENprOux (Jacques), U. D. S. R., (Pas-de-Calais). 

VEIRGÈs (Raymond), Com., (Réunion). 

*VERMEERSCH (Mme Jeanne), Com., (Seine). 

VERNEYRAS (Paul), M. R. P., (Seine), 

*VrARD (Paul), M. R. P., (Alger). FA SRE 

*VIATTE (Charles), M. R. P., (Jura). TE 

*VIÉNOT (Mme Andrée), S. F, I. O., (Ardennes), 

*VizLArD (Jean), M. R. P., (Rhône). Fac 

“Viozerre (Maurice), U. D. S. R., (Eure-et-Loir). re 


PHELRICHERT 


*VuILLAUME (Jean), M. R. P. (Meuse). RE 
wW se 


*WAGnEr (Jean), S. F,. I. O., (Haut-Rhin). 
*WALDECK-ROGHET, Com., (Saône-et-Loire). x 
*WAsmMErR (Joseph), M. R. P., (Haut-Rhin). Î 
*Weger (Mlle Marie-Louise), M. R. P., (Ht-Rhin). 
*Wozrr (Camille), U. D. S. R., (Bas-Rhin). 


Y 
*Yvox (Joseph), M. R. P., (Morbihan). 


Z 


*Zunino (Jean), Com., (Var), 


9 — er 
Le Conseil d2 la République a tenu sa première sessit 


nl Fe ARE M UN À LÀ ; 


Le 24 décembre, à 15 heures, sous la présidence 
de son doyen d'âge, M. Jules Gasser, le Conseil 
de la République s’est réuni pour la première fois. 
Le doyen était assisté des six plus jeunes membres 
de la nouvelle Assemblée : MM. Grangeon, Vic- 
toor et Merle, communistes ; Soldani, socialiste ; 
Mmes Dumont et Clayes, communistes. 

Le Conseil à cette date est encore incomplet. Il 
reste à élire ies conseillers de la Côte d'Ivoire, du 
Dahomey, du Soudan, du Niger, de la Guinée, de 
Saint-Pierre-et-Miquelon, de Madagascar, du Ca- 
meroun, du Tchad, du Gabon, du Moyen-Congo, 
de l’Oubanghi-Chari, des Comores et des établis- 
sements de l’Inde. L'Assemblée doit choisir égale- 
ment trois conseillers des Comi.és français 


à l'étranger, et les cinq conseillers chargés de 


représenter le Maroc et la Tunisie. re 
M. Jules Gasser, dans son allocution, se félicita 
de la circonstance qui permet à un Français d’AI- 
gérie d'exprimer à ses collègues les vœux de 
PUnion française tout entière. Il rendit hommage 
à l’ancien Sénat dont il rappela les figures les 
plus marquantes et l’heureuse influence dans les 
crises sérieuses de la IIl° République. Il chercha 


.à définir le rôle du Conseil S 


Si nous voulons être non pas simplement un 
miroir réflecteur, mais véritablement une Chambre 
de réflexion, il nous faudra souvent nous élever 
à la sérénité, au désintéressement souverain de la 
raison, en faisant taire momentanément nos pré- 
férences partisanes. 


L'orateur finit par un hommage au général de 
Gaulle et aux héros de la résistance. 

Les jours suivant les fêtes de Noël, le Conseil 
s’occupa de son organisation intérieure. 


L'élection du Bureau du Conseil. 


. Le vendredi 27 décembre, M. Jules Gasser, 
doyen d'âge, déclara 't ouvert le scrutin pour l’élec- 
tion du président du Conseil de la Répub:ique. 

À 17 heures, M. Gasser annonçait les résultais 
du premier tour du scrutin : 

Votants : 250. Suffrages exprimés : 250. Majo- 
rité absolue : 126. 

Ont obtenu : M. Champetier de Ribes (M. R. 
P), 79 voix; M. Georges Marrane, communiste, 
72 ; M. Gasser, Rassemblement des gauches, 52 ; 
M. Rouber:, socialiste, 47. 

Un nouveau scrutin reprenaït à 18 h. 50. Le 
nombre des votants avait augmenté d’une unité, 


‘ la majorité restant la même. Et les résultats furént 


les suivants : 

M. Champetier de Ribes, 80 voix ; M. Marrane, 
73 ; M. Gasser, 54 ; M. Rouber:, 44. 

A la suite de ce scrutin, les socialistes décidèrent 
de se désister en faveur du candidat communiste ; 


- le Rassemblement des gauches retira la candidaure 


de M. Gasser, laissant liberté de vote à ses 
membres. Au troisième tour de scrutin, M. Gasser 
put annoncer les résultats suivants : 

Votants 253. Bulletins blancs ou nuls : 9. 
Suffrages exprimés : 244. 

Ont obtenu : MM. Champetier de Ribes, 124 voix: 
Georges Marrane, 119 : Divers, 1. 

M. Champetier de Ribes ayant obtenu Ja majo- 
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£ ÉA 
rité des suffrages fut proclamé élu président « 
Conseil de la République. Tous les conseillers FL 
les communistes applaudirent. Furent ensuite él 
successivement : 1 à 
Vice-présidents (sur 231 bulletins exprimés) 
Mme Brossolette (socialiste), 213 voix ; M. 
nerville (R. G. R), 212; M. Marrane (com 


niste), 203. ï ee. 
Mmes Cardot (M. R. P.), 218 


ta 


Secréiaïres 
Clayes (communiste), 214; Saunier (R. G. R 
208, e: MM. Vittori (communiste), 208 ; Berdiellc 
(musulman indépendant), 182 ; Brunhes (P. R. E 
176. FE 

Questeurs MM. Vanrullen (S. F. I ©! 
209 voix ; Lefranc (communiste), 208; Sim 
(M. R. P.), 175. 

M. Champetier de Ribes remercia le Consei 


l'avoir élu pour vingt jours, laissant au préside 
qui sera élu le 14 janvier le soin de faire un pl 
long discours. Il rendit « un dernier homma; 
à cette assemb'ée des anciens qui n’avait. 
certes que des défauts » et conclut : FL 

A côté de l’Assemblée nationale, le Conseil? 
la République entre aujourd’hui dans l’ère ne@ 
velle qu’annonçait la grande voix du 18 juin. 
qu'a marquée la victoire de la France libre € 
ses Alliés. : 


Le nouveau président donna aussitôt la pa 
aw chef du gouvernement, M. Léon Blum, & 
au cours de son allocution, déclara : À 


On a dit du Conseil qu’il était une Champ! 
réflexion. S 
Je ne récuserai pas la formule, déclare le chef” 
gouvernement, surtout si l’on entend par là e 
vous ne pouvez être ni une Chambre d’enregis{ 
ment ni une Chambre d’atermoiement, et qu: 
contraire, comme le soulignait votre émin 
dôyen, vous êtes fondés à apporter à l’Assem 
nationale l'autorité de vos conseils et de vo 
intelligence. Votre origine démocratique vous lib! 
de la redoutable tentation de dresser con!'re F: 
semblée nationale je ne sais quel pouvoir de néi 
tion. Vous n’avez pas charge d'opposition politia 
et vous n'êtes pas le double appauvri et dimit 
d’une première Assemblée. Non seulement par: 
avis vous pouvez parfaire et polir ce qu’un Pa 
mier travail présente toujours ei | 
d’inadéquat, mais vous avez vous-mêmes, ent 
que membres. du Parlement, l'initiative des 4 
Vos propositions, dit la Constitution, ne sont ré 
vables que lorsau’elles n’ont point pour cor 
quences une diminution des recettes ou une € 
tion de dépenses. | 
Cette sage réserve vous invite à vous tour 
vers les grandes et difficiles réformes de PE 
vers les projets d'ensemble qui adapteront n 
pays aux conditions de la vie moderne. œ | 
Tâche magnifique pour laquelle, libérés du q 
tidien et de J’immédiat, vous semblez particu 
rement désignés. La sagesse est parfois dans d° 
dace, la prudence dans l'initiative et le mou 
ment, et c’est pourquoi cette Chambre de réflex 
sera aussi une Chambre de progrès et de créat) 
Le 

Une mot'on d'hommage aux combattants d 
dochine fut présentée au nom de tous les groul 
et à 0 h. 40, le président annoncaïit la clôture di 
session ordinaire de 1946 du Conseil de la Re 
blique. 1 


au Gonseil de Ja République 


s 4 - ‘Si 
_ Nos lecteurs trouveront ci-dessous les noms, par | Gironde, — Leurer (M. R. P.); Bnerres Robert 
départements, des conseillers de la République élus (SAR O.) ; (n.) DuxourquET René (com.) 3 


le 8 déc. 1946. Les conseillers dont le nom est pré- AR Maxime (R. G. R. 
cédé de la lettre (n) ont été désignés sur Le plan | Hérault. — LazARE pes ; AUSSEL, (M: R. P.) ; x 
T este par l'attribution des sièges aux (n.) BENÉ Jean (S. F. I. O.). 


rages inemployés dans le cadre départe- | Ille-et-Vilaine. — RBAUre Hippolyte, JANTON 
al (1) (voir D. C., t. XLIIL, col. 1387). Victor (M. R. P.); (n.) Quessor PRE 


1 "He SEE TO: 
{in. — MERMET- Aro (com.) ; (n.) Saint-Cyr A ane LR Vincent (R. G. R)). Fr 
4 Jean (R. G. R). Indre-et-Loire, — Burrer Henri (M. R. ie 
lisne. — SauEr Raoul (com.) ; (n.) GARGoMINY (n.) RaGauT Paul (S. F. I. O.). - 
paul M: URS:P-): Isère. — NOvVarT Jean (M. R. P.) ; Name CI de 
F..— SOUTHON André (S. F. I. O.) ; (n.) GuxoT (com.) ; (n.) PacerT Alfred : Ë. F0) N 
- Marcel (com). Jura. — GiAuQuE Paul (M. R. P.). + 
Des (Busses-). — Jouve Paul (S. F. I. O.). Landes. — Minvieze (S. F. I O.) ; (n) Mo 
s (Hautes-). — MariN-TABOURET (R. I.). . Henri (R. G. R.). > 
s-Marilimes. — Giacomont (R. pe ÿ LAURENTI | Loir et-Cher. — BoiSROND Jacques (PARIS 
Mir) : ; (n.) Sazvaco GEORGES (R. G. R.). Loire. — Boyer Jules (M. R. P.) : its Claudins 
[rdèche. — MoLe Jean (M. R. P.) ; (n.) SAUVERTIN (com.) ; (n.) Orr Barthélemy (MR. P). £ 
= Edouard (com.). Loire (Haute-). — CHamBRiarD Paul (R. 1). 
dennes. — Mme Carpor Hélène (M. R. P.) ; Loire-Inférieure. — Acœuesse Georges (M. R. P 
im) Vicror André (com.). Duran Abel (P. R. L.); (n.) Le Con 
iriège. — MOoLiINIÉ Aimé se - Corentin (com.). 
Aube. — Arric Gustave (P. R. L)). | Loiret: — Général Dezmas Jules (M. R. P.) ; @) 
ude. — CourRière Antoine (S. F. I. O.); FeLice Pierre (R, G. R.). 
(n.) Roupe Baptiste (com). Lot. — Bouper Pierre (M. R. P.). à 


Aveyron. — D° R. Bonxerous (R. I) ; (n.) JAYR | Lot-et-Garonne. — BORDENEUVE Jacques (R. Œ :R9 
1 _ René (M. R. P.). (n.) Zyromski Jean (com.). 
jouches du-Rhône. — Davin (com.) ; Mlle TRIN- | Lozère. — Morez Charles (R. L.). : : , 
_ QuiER (M. R. P.) ; Carcassonne (S. F. I. O.) ; | Maine-et-Loire. — CLAIREFoND Emmanuel M. FE 
4 “RE Marcelle et M. Coste P.) ; (n.) Ascexsio Jean (S. F. I. O.). 

aries (com Cd - E 05. h 
ort (Territoire de). — Dorey Henri (M. R. P-). An F. ne Re Ro cp 
ados. — Boïvin-CHaMPEAUXx (R. L.) ; (n.) CARLES | Marne. — MEexu Roger (M. R. P.) ; (n) Bendtr. x 
André (M. R. P.). Alcide (com.). œ 
hial. — PescHaun Hector (R. I.). Marne (Haute-), — Maire Emile (M. R. P.). 
ente.  — Mme BRION Mariette (com.) ; | Mayenne. — Herreu Jean (M. R. P.) ; (n.) BRER Es 
(m.) SrmarD Victor (M. R. P.) Maurice (S. F. I. O.). F3 
ente-Maritime. — Dur André (R. G. R.) ; | eurthe-et-Moselle. — Fournier Emile, GRAVIER 
(n.) Le DLiuz Yves (com.). Robert (R. I.) ; (n.) Lacaze sons (com.), 


— CHERRIER René (com.) ; (n.) SARRIEN Gus- Meuse. — Poser Maurice (M. R. P.). 4 
tave (R. G. R). Morbihan. — ViGNARD, LE Gorr (M. R. ae 

. — RouEz (com.) ; (n.) CHampeix Marcel (n.) BELLON René (com.). : 
Sr. 1-:0.). Moselle. —  HocquarD . Gabriel, Ravecn André ex 

— Landry Adolphe (R. G. R.) ; (n) Virront (M. R. P.) ; (n.) MuLuer Pierre (com.). 7 
François (com.). Nièvre. — Gabon Jacques (R. G. 


-d'Or. — Ducner (R. I) ; (n.) GUuENIN Henri | Nord. — Marrez Henri, Mme CLAEYS (com) FES 
S.F. L O). WaLker Henri, LiénNarp Henri (MR: PJ); 
s-du-Nord. — SiABAs Ferdinand (M. R. P.) ; CE À : DENVERS Albeet (S..F. I. O.) : (n) COUTEAUX 
COENT Auguste (com.) ; (n.) HEnrr Yves Ernest (S. F. I. O.). 


S. F. I. O.). Oise. — JAuNEAU Georges (com.) ; (n.) BEnTHELOr A e- 
se. — PAULY Pad (SF; 17 0.). Jean (S. F. I. O.). 2 re 
ogne. — Banpon-DamMarzID (R. G. R.); | Orne. — Le SassiER-BoIsAUNE pReiRes (M. R. P,) ; 

(n.) Mme ViiEr Jeanne (com). (n.) Le Terrier Raymond (S. O 

bs. — PERNOT Georges a R. L.) ; (n.) REVER- | Pas-de-Calais. — GERBER A ne R. P.): 


pen Georges (S. F. I. O.). CALONNE Nestor (com.) ; VANRULLEN Emile 


— BossanE André (M. R. P.) ; (n.) Viner SARA ONE (nd De RANCE Auguste (com.) ; 
Albin (com.). CHocnoy Bernard (S. F. I. O.). 
. — CanpiN René (M. R. P.) ; (n.) CHAUVIN | Puy-de-Dôme. — me Edmond Us R. PJ); 
orges (R. G. R.). ‘(n.) Dassaup Francis (S. F. I. 
t-Loir. — BrizarD Robert (P. R. L); Pyrénées (Basses-). — DE Sn Jacques 
n.) BRUNE Charles (R. G. R.). (M. R. P.) ; (n.) LANDABOURE Etienne (com.). ns 
tère. — Vourc’H (M. R. P.) ; JaOuEN Albert | pyrénées (Haufes-). — BARATGIN Paul (R. GR). 
; (n.) JAOUEN Yves (M. R. P.) ; MassON | pyrénées-Orientales. — CARDONNE Gaston (com.). : 


Ales (5 ele O0) Rhin (Bas-). —- D' OBErkirCH, WEHRUNG Alfred 


rd. — VERGNOLE Léon (com.) ; (n.) JARRIE Fer- (M. R. P.) ; (n.) WesrraL Alfred (R. G. R.). 

| nand MR: P.): Rhin (Haut-). — D' PFLEGER Joseph, Amtor Charles 

onne (Haute-). — Haurtou André (S. F. I. O.) ; (M. R. P.) ; (n.) RicarD Edouard (S. F. I. O.). | 

 (n.) PrEvosT Pierre (com.). Rhône. — VoyanT Joseph (M. R. P.) ; Duric Louis < 

s. — Sempe Auguste (M. R. P.). \ d (com.) 5 ZPINTON = Auguste -(R.°°G:R;)7 (ne 
; Mme Pacaur Maria (com.) ; PonTILLE Germain 4 


, (RAGTRT) Re 
On sait. que le Conseil de la République devait com- Saé Hate D René (PRE) = 
127 él 1 et 73 élus sur Saone aute-). — DEPREUX René . A. L.). = 
PE PE ART te ; fs Saône-et-Loire. — MERCIER François (com.) ; 


1 


4 


SATONNET Julien (R. G. R.) ; (n.) Tomas Jean 


(S. F. I. O.). - 

Sarthe. De MonrcascoN Jean (M. R. P.) ; 
(n.) Boyer Max (S. F. I. O.). 

Savoie. — Dumas François (En'ente républicaine). 

Savoie (Haute-). — BossoN Henri (M. R. P.) ; 
(n.) Rosser René (com.). 

Seine-Inférieure. — Dupois Célestin (com.) ; Mow- 
mer Guillaume (M. R: P.) ; (n.) Pican (Ger- 
maine (com.) ; PAUMELLE Henri (R. G. R.). 

. Seine. — MAUVAIS Léon, MaARRANE Georges, BERLIOZ 
Johany, Mme GirAULT Suzanne (com.) ; ANDRÉ 
Max, Hamon Léo, Mme RorLiN Simone, GERBER 
Marc (M. R. P.) ; Barre Henri (S. F. I. O.) ; 
BruNHEs Julien (P. RD: 

Seine-et-Marne. LEGEAY 
(n.) Pasor Hubert (P. R. L.). 
Seine-et-Oise — Lerranc Serge, Mme Rocxe Marie 


Adolphe (com.) ; 


(com.) ; Poner (M. R. P.) ; (n.) Mme PATE- 
NOTRE Jacqueline (R. G. R) : ; Puoz Pierre 
(SSL "03 

Sèvres (Deux-). — Coune pu FoREsTO Yvon 


(M. R: P.) ; (n.) PorraurT Emile (S. F. I. O.). 


Somme. — DuyARDIN Augustin (com.) ; (n.) Du- 
CLERCQ Louis (M. R. P.). 
Tarn. — GrimMaz Marcel (M. R. P.) ; (n.) VERDEILLE 
E Fernand {S, F. I. O.). 
Tarn-et-Garonne. — Cayrou Henri (R. G. R.). 
Var. .— Mere Toussaint (com.) ; (n.) SoLpani 


Edouard (S. F. I. O.). 

Vaucluse. — GRANGERON Lucien (com.). 

* Vendée. — CHaAuMEL (M. R. P.) ; (n.) ROCGHEREAUX 
Henri (P. R. L.). 

Vienne. — Tocnarp René (M. R. P.) ; (n.) BouLoux 
Alphonse (com.). 

Vienne (Haute-). — CHARLET Gaston (S. F. I. O.) ; 
(n.) Fraisseix Jules (com.). 
Vosges. GRENIER Jean-Marie (M. KR. P.): 

à (n.) POoINCELLOT Henri (com.). 
Yonne. — CHiever Georges (R. I.) ; (n.) FouRRE 
Pau] (com.). 


FRANCE D'OUTRE-MER 


Alger (1® collège), — BorceauD, RoGiEr (Ras. rép. 
et Un. alg.) ; LEMOINE (Un. rép. et démocr.). 
(2° collège). — SAADANE (Un. démocr. du Mani- 
feste algérien) ; SaypA (démocr. ind.). 
Constantine (1‘ collège). — Meyer (Un. rép.) ; 
Doumexc (S. F. I. O.). 
(2 collège). — MostTErAr, BENKHELIL (Un. 
.  démocr. du Manifes‘e algérien) ; BENJELLOUL 
* (Un. franco-musulmane). 
Oran (1° collège). — LarRiBÈèRE (Un. rép. et 
démocr.) ; GASSER (R. G. R.). 
(2 collège), — Sin Kara (Un. franco-musul- 
mane) ; Manpap (Un. démocr. du Manifeste : 
algérien). 
Martinique. — LEero-THELUS, SABLE (com.). 
Guadeloupe. — Mme EBoue-Tezr, M. RENAISON 
(S2E*L 0). 
Guyane. — MONNERVILLE Gaston (rad.-soc.). 
+ + + 


Dans sa séance du jeudi 19 décembre, l’Assem- 
blée nationale a proclamé membres du Conseil de 
la République : 


— Au titre du groupe du parti communiste 
MM. Kwnecr Xavier, Nico Léon-Valentin, BLocx 
Jean-Richard, Mme Brisser Alice, M. DECAUX Jules, 
Mme Dumonr Yvonne, MM. MAMMOMAT René, MERLE 
Faustin, Porror René, PrIMET Jean-Ernest, TusERT 
Paul, VILLARD Marcel ; 

— Au titre du groupe du parti socialiste : 
M. CHATAGNER Joseph, Mme BROSsOLETTE Gilberte, 
MM. GrumMBacH Salomon, Guy Amédée, PauL- 
Boncour, Mme Ovon Marie, M. Rougerr Alexandre; 

— Au titre du groupe de PU. D. S. R. : M. AvININ 
Antoine, Mme SAUNIER Claire : 


« Documentation Catholique » = == 


GAuD André-Jean, CASPARY Alexandre, CHAMPETI 


EE 


— Au titre du groupe d8 an radical-soctalls : 
MM. BozcaErT Emile, LAFFAY, LAFFARGUE Georges. 
— Au titre du groupe du M. R. P. : MM. ARME 


DE RiBes Auguste, DEBRAyY André-Henri, HyvrA 
Jules, LA GRAvIÈRE Emmanuel, Mme LEFAUCHE 
Marie-Hélène, MM. PAIRAULT André, PEZET Fra 
RENET Marcel, dit Destrée Jacques, Simon Pa 
TRÉMINTIN Pierre ; F: 

— Au titre du groupe des Républicains indépen 
dants : MM. DELFORTRIE Pierre, SÉROT Robert ; 

— Au titre du groupe du P. R. L. : Mme DEva 
Marcelle, MM. DE MONTALEMBERT Geoffroy, VIELJE 
Christian : £ 

— Au titre du groupe musulman indépendant 
M. OuraBax Abdelmadjide. à 


Le vendredi 27 décembre, l’Assemblée a nom 
comme représentants du Maroc MM. LEeoNETTI Jean 
(SELS O0): GATUING Marcel (M. R. P.) et Ju } 
Jean (P. R. LÉ: # 

L’Assemblée doit encore désigner trois on 
lers des Comités français à l’étranger, ainsi qu 
les deux conseillers chargés de représenter 
Tunisie. 


Il reste, en outre, à élire les conseillers de 1 
Côte d’Ivoire, du Dahomey, du Soudan, du Nige 
de la Guinée, de Saint-Pierre-et-Miquelon, … 
Madagascar, du Cameroun, du Tchad, du Gabon, 
du Moyen-Congo, de l’Oubangui- -Chari, des Comores 
et des établissements de l’Inde. È 


ORALE 


— La jeune fille des lys. Sainte Jeanne d’Arc, D 


P. MonTMaJOUR, — Vol. 12 X 19 cm., 176 pag 
90 francs. P. Lethielleux, 10, rue Casset 
Paris, VIe. 


Nouvelle édition, revue et une d’une b 
graphie où l’auteur a su enchässer avec art qua 
tité de vieux textes pleins de couleur et de save 
puisés dans les chroniques du xv® siècle. Travai 
vivant, qui met en relief la merveilleuse figure di 
la sainte nationale. A 
E] 


— Discours interdits, par Mgr DE SOLAGES, recteur É. e* 


lInstituf catholique de Toulouse. — 

12 X 18,5 cm., 132 pages, 55 francs. Editions 

Spes, 79, rue de Gentilly, Paris, XIII. : 
Discours de rentrée, Témoignages universitaires. 
(Bergson, Témoins de la vérité chrétienne), L 
Pape, Absence et unité, Religion catholique et 

question sociale, Allocution de Pâques 1945 au 


camp de Neuengamme. On frouvera sous ces tit 
le texte intégral de neuf discours, allant de 1940 
1945, dont la censure empêcha Ja publication. Té- 
moignage magnifique d’un intrépide défenseur des 
droits de la personne, de ceux de l’Eglise et de y 
vérité. 

— La philosophie des lois, par le R. P. nn | 
O. P., membre de l’Institut. — Vol. (12 X 19 em.) 
126 pages, collect. « Faits et idées ». Essais. Editions 
Alsatia, 1, rue Garancière, Paris VIe, 1946. 


Rapide, maïs solide essai, à la lumière de la do oc 
trine de saint Thomas, sur la philosophie des lois. er 
général, avec l’appréciation des théories moderne: 
sur le même sujet. Cet ouvrage, d’un maître, peu 
servir de lumineuse introduction à une éfude plus 
développée des lois divines ef humaines, de l’origino 
du pouvoir législatif, du fondement du droit, êtc. - 

— Savez- vous vous confesser ? par. A.-M. ROGUET, 0. ï 
Nouvelle édition revue d’une excellente brochur 
(2 X 15 cm., 52 pages, 15 francs), éditée pe l4 
librairie de l'Arc, à Paris. 1 

| 


Rappel des notions essentielles, conseils pratique 
au sujet de la confession. Brochure à mettre entre les 
mains des fidèles au temps de Pâques ou des <e 
sions paroissiales, SE ver 


A] 


Hp 


Ée problème du logement, suriout dans nos 
des agglomérations industrielles, est peut- 
e, avec celui de la sécurité et du ravitaillement, 
F roblème dont ia prompte soluiion importe le 
us à notre équilibre social. 

Sans doute, il y a des réformes de structure 
opérer ; et, par l'institution des Comités d’en- 
prises, on s'efforce de faire prévaloir les droits 
“travail qui ont été trop sacrifiés dans une 
é où s'est affirmée avec excès la prépondé- 
e du capital. 

Rae les pouvoirs publics et les commu- 
é professionnelles, qui essayent peu à peu de 
raniser, On: raison de mettre au premier plan 
leurs préoccupations immédiates le problème 
logement et d'élaborer une politique de l’habi- 
on. = 

est ce qu'ont compris les organisations pro- 
onnelles de la région de Roubaix-Tourcoing, 
ment les Syndicais patronaux et ouvriers 
ext.le ; après plusieurs échanges de vues, ils 
pris, ces dernières années, une initiative, 
ée sans doute au même retentissement que 
des allocations familiales après la première 
re mondiale. 

ce‘te initiative, je voudrais fournir quelques 
gnements de portée générale, quitte à ren- 
pour plus de détails au bureau d’études, 
Padresse est mentionnée plus loin. 


L'organisation du Comité interprofessionnel 
logement de Roubaix-Tourcoing (C. I. L.). 


Comité fut, à l’origine, une émanation d’une 
ission du logement créée au cours de la 
e par le Syndicat patronal textile de Roubaix- 
coing. Cette Commission, qui avait mis au 
institution de l’ allocation-logement, en étendit 
la suite le bienfait à d’autres professions, jus- 
atteindre actuellement 97 pour 100 des 
oyeurs. Elle provoqua d’utiles échanges de 
avec les Syndicats ouvriers de la C. G. T. et 
C. FE, T. C. ; et elle aboutit enfin à la cons- 
on d’un Comité interprofessionnel et paritaire 
gement, composé, pour la première moitié, 
présentants des patrons, soit 13, et, pour 
moitié, de représentants des Syndicats 
vriers et de cadres, soit 9 pour la C. G. T., 
rHeC FT: C et-l pour les cadres, 


Il 


- da Comité interprofessionnel du logement. 


icement. 

Parlons d’abord finances, puisque c’est là-dessus 
e tout repose. Le Comité a fixé pour tous ses 
iérents une cotisation de 1 % du montant 
laires versés aux travailleurs. Cette cotisa- 


que le Comité étend son action sur 
outes les ie de la grande agglo- 


UR LA SOLUTION DU A DE L'HABITA ro ri MALE 
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expérience du Comité interprofessionnel du logement (C. L L) 
de Roubaix-Tourcoing 
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mération de Roubaix-Tourcoing, qui emploie dans 
ses usines environ 115 000 travailleurs, on se rend. 
compte de l'importance des sommes réunies’ dans 
ce but, qui sont de l’ordre de 60 millions par “aÿ, 
et seront désormas de 120 millions. ; 

Le Comité du logement a d’abord créé un burea 
d'études qui a fixé à la fois les grandes lignes 
d'une politique du logement et un plan d’exécutic 
de large envergure. Cependant, il n’est pas. ! 


Société dis:incte le soin de construire, Soc 
à responsabilité limitée, qui ne fait pas ‘de bé 
fices : elle s'appelle « Le toit familial »,. 
gérée par un Comité composé de personn 
du C. I. L., de façon paritaire également 
patrons et ouvriers. 


Financement, 


La première préoccupation du. bureau d'étud 
a été de mettre au point le financement de l’en e- 
prise. Le principe, admis dès labord et po 
moment a été que les construc.ions seraie 
financées, moiié par les fonds recueillis pa 
C: I. L., moitié par Jes emprunts faits aux sourc 
ordinaires de crédit. On espère, grâce au concour : 
déjà acquis des municipalités, arriver à trouver 
des crédits à des taux avantageux. On peut d'à 
leurs présumer que les pouvoirs publics voudro 
favoriser ces initiatives, quand elles auront pris 5 
un peu d’ampleur, et qu’ils leur accorderont les. 
mêmes faveurs qu'aux œuvres d'utilité publiqu 
Déjà les municipalités ont accepté de prendre en 
charge les travaux de vo'rie des nouveaux loti: 
sements ou des cités familiales qui vont s’édifier. 

Les loyers des maisons ne devront servir qu’ 
amortir les emprunts en quarante äns, soit la. 
moitié des sommes engagées dans A Lconstruction ; 


ce qui perme‘tra de diminuer le taux Le a 

On voit déjà maintenant se dessiner le plan 
d'ensemble de ce financement, destiné à rendre le 
loyer acceptable et supportable pour les familles 
ouvrières : d’abord des emprunts, à des conditions 
les moins onéreuses possible ; puis des cotisations 
professionnelles s’élevant à 2 % des salaires et … 
versées à fonds perdus, enfin une allocation- 
logement, dont nous parlerons plus loin. 


Initiative. 


Une fois le financement assuré, le bureau 
d'études pouvait se metre à la besogne. 

Son but est sans doute de détruire -les taudis 
des courées roubaisiennes et de les remplacer par 
des immeubles, conçus suivant toutes les règles de 
l'hygiène ; et sur ce point un vaste plan sera mis … 
en œuvre. ques 

Mais l'effort immédiat se porte vers la construc- 
tion de maisons familiales avec jardins, maisons 
qui pourront être louées ou vendues, suivant le 
désir du chef de famille ; il vise aussi à permettre 
à ceux qui le veulent, de construire eux-mêmes. 


À 
4 


4 
#1 


Le 


la maison dont ils seront propriétaires, grâce à une 


: _entraînent, avec chiffres à 


# 


- Société qui s'appelle | « Union mutuelle immobi- 
lière de crédit >» (U. M. I. C.), dont nous parlerons 
plus loin. ; 

Ces maisons familiales, le bureau d’études a voulu 
qu’elles soient conçues de façon à assurer dans 
es meilleures conditions le confort, l'hygiène et 
le prix réduit. Au cours de l’année 1946, il a fait 
construire à Mouvaux 30 maisons qui représentent 
une dizaine de prototypes, parmi lesqueis il sera 
possible de faire un choix, après un examen cri- 


tique-des intéressés eux-mêmes; d où l'exposition 


des prototypes, que nous relaterons. 

Il restera de s’efforcer de généraliser l’alloca- 
tion-logement, afin de permettre aux cheîs de 
‘famille de payer un loyer convenable ; il faudra 
enfin mettre en œuvre une politique du logement 
avec le concours des pouvoirs publics. Ainsi avons- 

. nous retracé le plan grandiose, que nous voudrions 
maintenant reprendre par le détail, en exposant 


|: successivement : 

K 1° les réalisations de 1946 et les projets pour 
- 1947 ; « 
2° Ja construction des prototypes et l’exposition 


de la cité expérimentale de Mouvaux, en octobré 
1946 ; 
- 3° je règlement de l’allocation-logement qui doit 
permettre au travailleur de payer un véritable 
loyer ; : 
4° les différents types de contrats : contrat- 
_Jocation et contrat-vente et les charges qu’ils 
lappui; , 
5° l’organisation de l'U. M. I. C. pour les futurs 
_proprétaires qui veulent construire eux-mêmes ; 
- 6° et, en conclusion, la politique du logement que 
l’on voudrait voir instaurer dans notre pays. 


[IL — Les réalisations du C. I. L. en 1946 
et les projets pour 1947. 
Les réalisations du C. I. L. sont encore relative- 


ment modestes à l’heure actuelle. Mais il faut 
tenir compte des énormes difficultés à vaincre, 


tant du côté du financement que de la construc- | 


. tion, de la rentabilité et des loyers. 

A la fin de cette année 1946, 100 maisons ont 
été construites ou sont en voie d'achèvement 
30 maisons prototypes à Mouvaux, 30 à Wattrelos, 
30 à Tourcoing (La Marlière), 10 par l'entremise 


de l’Union mutuelle immobilière de crédit (U. M. | 


ee) 

Le programme prévu pour 1947 est de 300 mai- 
sons, dont 140 à Hem (quartier des « Trois-Bau- 
dets »), et une cité dans le quartier « Fin-de-la- 
Guerre », à Tourcoing. 


IV. — La construction des prototypes et l’exposition 
de la cité expérimentale de Mouvaux (oct. 1946). 


Nous voudrions nous arrêter quelque peu sur 
une réalisation qui a suscité un vif intérêt dans 
la région et même dans tout le pays et les pays 
voisins ; il s’agit de la construction et de l’expo- 
sition des prototypes. 

L'œuvre du C.I. L. se présente d’une envergure 
part culièrement vaste, puisqu'elle prétend rénover 
l'habitation ouvrière dans toute une région indus- 
trielle ; aussi son bureau d’études a-t-il jugé bon 
de consacrer d’abord son activité à des recherches 
théoriques et pratiques. Il mit d’abord en branle 
architectes et entrepreneurs, afin de dresser des 


« Documentation Catholique » 


. « Cent-Ma sons », rue du Congo, une cité ex 


® 


| MS 


LUE 
NES EN à 
> Œ 


«4 \ : x Er” 
s 4 


plans très étudiés et de rechercher les matéria 
les mieux adaptés. Aucours de l’année 1946, 0 
a fait édifier, à Mouvaux, dans le quar.ier dit 


rimentale de 30 prototypes, dont il est bon d 
soul.gner Îes caractères originaux. 1 
Ce qui frappe tout de suise le visiteur, € 
l’orientatio1 des maisons, dont les places pr 
pales sont toutes exposées au midi, baignées d’ 
et de lumère. La plupart de ces habita‘ions sonû 
conçues pour une famille de 4 ou 5 eniants, ave 
3 chambres à l'étage. On a tenu à ce qu 
y ait une grande salle commune, complétée pa 
une cuisine, d'ordinaire trop petite pour q 
puisse y résider, mais pourvue de tout le matér 
et du coniort moderne : gaz, eau chaude, év 
placards. D'une façon générale, on peut noter 
l'agencement a été disposé de manière à mu 
plier les armoires et placards qui font corps ave 
la maison. NH a été prévu d’ordnaire une sort 
de bloc-cuisine, pouvant être standardisé, com: 
portant évier, salle de bains, toilette, buande 
chauïfage par circulation d’eau. SES 
Ce qui a fait l’objet des études les plus m 
tieuses, ce sont les matériaux employés, briqu 
ou plaques de ciment préfabriquées, carrelagés: 
murs à double paroi de plaques de ciment à 
amortir le froid, la chaleur, le son, l’humidités 
c'est aussi l'équipement sanitaire et ménage L 
l’aération, la ventilation. 
Enfin, et ce qui n’est pas négligeable, chaque 
groupe de deux maisons est entouré d’un pefr 
jardin. > à 
Les prototypes se présentent très variés : mak 
sons en briques, en ciment, avec matériaux pré 
fabriqués, voire même en bois ; il y a des m 
sons pour familles de 4 où 5 enfants ou pe 
jeune ménage, même pour vieux ménage, È 
L'expérience a porté surtout sur le traditionnes 
et le préfabriqué. Examinons les types de maisons 
qui ont obtenu le plus de suffrages. C’est d’abort! 
le type B, construit en briques du pays, avec uña 
grande salle commune, une cuisine exiguë et us 
salle d'eau, au rez-de-chaussée ; 3 chambres #t 
l'étage : c’est le type de la maison traditionne 
dans le Nord. En second lieu se présente le pro: 
totype H, maison faite avec materiaux préfabfii 
qués et montures en fer, d'aspect particulièrement 
attrayant, où ce qui retient l’attention, à première 
vue, c'est la grande salle commune, exposée 4 
Midi, vaste, inondée d’air et de lumière, grâces: 
ja double porte vitrée et aux larges fenêtres : c'és 
à l'usage qu'on pourra juger si, dans nos répiohs 
froides, les inconvénients ne l'emporteront pas Si 
les avantages. Enfin un prototype 1, plus réduit 
a été prévu pour ménage de 1 ou 2 enfants, qui 
pourrait suffire pour les premières années d’unt 
famille en voie de développement. 4 
Signalons, en résumé, les principales critique: 
faites au cours de l'Exposition par les nombretÿ; 
travailleurs qui l’ont visitée. D'abord, le. manqut 
de dépendances, auquel on se propose d’obviér 
bien que la plupart des prototypes soient pou 
vus d’une cave et d’un grenier, d’ailleurs d’accè 
peu commode; c’est aussi l’exiguité de 
chambres, du vestibule et des salles autres qu 
la grande salle. commune; le peu d’étendue di 
jardin, qu'on voudrait au moins de 150 oi 
200 mètres carrés. Car, dans le Nord, l’ouvrie 
tient à cultiver quelques légumes, à posséder ui 
clapier, parfois un poulailler ; la mère voudrai 
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oser d'un ce de eue, d'un petit pré pour 
Séchæge du linge et pour les ébats des enfants. 
Ces critiques ne nous font pas oublier les pro- 
ès incontestables réalisés dans la construction, 
à la disposition des salles, dans l’aération, dans 
confort et la modernisation de l'habitation. 
Le C. I. L. tiendra compte des remarques faites 
la Suite de l'Exposition des prototypes, qui sus- 
ita un vif intérêt dans toutes les classes sociales, 
# il se propose de reproduire les principaux 
ypes choisis par les suffrages populaires, dans la 
oportion de deux tiers pour le traditionnel et 
Pun tiers pour le préfabriqué. 


V. — L’allocation-logement. 


| Avant de poursuivre notre exposé et de montrer 
par - quels procédés on est arrivé à permettre de 

er ou d'acquérir une maison familiale, nous 
pensons utile de mentionner une institution, créée 
au cours de la dernière guerre et destinée à aider 
es familles à payer un loyer convenable ; nous 
voulons parler de la Caisse d’allocation-logement. 
… Ce sont précisément les promoteurs du C. I. L. 
qui furent les créateurs de cette nouvelle institu- 
Hon. 
“ [1 importait, en effet, à l’origine de toute poli- 
tique du logement, de se préoccuper de rétablir 
la rentabilité de la construction. Tout le monde 
sait que, au principe de la crise du logement, il 
Ya surtout notre législation sur les loyers, qui 
1 comprimé artificiellement le taux des loyers et, 

1 diminuant la rentabilité des capitaux engagés, 
Arrête totalement la construction des maisons 
puis bien des années, 
1 fallait donc permettre aux travailleurs, surtout 
£eux qui étaient chargés de famille et dont 
l'épouse restait au foyer, de payer tn loyer con- 
venable. Grâce à lallocation-logement, le loyer 
el devient un loyer possible. Instituée d’abord 
le Syndicat patronal textile de Roubaix-Tour- 
ing, elle s'est étendue peu à peu à toutes les 
ofessions. Elle est payée à tous les soutiens de 
nille, même en cas de maladie et de chômage, 
lu moins pour une certaine période, dans les con- 
ditions suivantes, qui tiennent compte à la fois de 
résence de la mère au foyer et du nombre 
fants : 


Dr 2 pérsonnes............. 
r 3 personnes et pour un 
une ménage, pendant les deux 


25 % du loyer 


premières années... ......... 40 D  — 
D 2personnes.....2 0, 50 %  — 
Mur 5 personnes: ............. Ci PE 
our 6 personnes et plus...... 65 %  — 


Ces allocations sont versées sans limites pour 

ux qui habitent dans les nouvelles maisons cons- 

fuites par le C. I. L., ainsi que pour ceux qui 

mstruisent par l'intermédiaire de l’'U. M. I. C. 

our les autres familles, le pourcentage est versé 

x un plafond (avec un minimum de 100 francs 
ré) : 


250 francs pour 2 personnes, soit 100 francs 
350 francs — 3 — 140 francs 


409 francs — 4 — 200 francs 
A50 francs — 5 — 270 francs 
500 francs — 6 — 350 francs 
De 550 francs — 7 — 440 francs 
e-600 francs — 8 — 540 francs 
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Pour le moment, le coût de ces allocations n’est 
pas très élevé à cause de la modicité des loyers 
actuels. À l’origine, il était de 4 % des salaires. 
Par l'augmentation des salaires, il est devenu 
2,50 % en mars 1945, 0,90 % en juin 1946 ; il est 
actuellement de 0,76 %. 33 500 familles en béné- 
ficient aujourd'hui pour une somme de 9 mil- 
lions et demi, versée chaque trimestre par les 
Caisses de compensa:ion. 

Il va sans dire que ces sommes s’accroîtront, 
au fur et à mesure que l'action en faveur de 
l'habitation se développera. 

Il faut reconnaître que l’allocation-logement 
constitue le moyen indispensable de résoudre le 
problème du logement à l’heure actuelle, à condi- 


tion que cet effort soit conjugué avec celui d'une 


organisation analogue à celle du C. I. L. 


En effet, le coût actuel d’une maison ouvrière 


est d'environ 800000 francs. La moitié de cette 


somme est versée à fonds perdus par le C. I. L. 
grâce aux cotisations de 1 % (actuellement 2 %) 
du montant des salaires, comme il a été dit plus 

haut. La deuxième moitié de ceite somme provient 
d'emprunts qu’il faut amortir en versant un loyer 
de 25000 francs par an, soit 2080 francs par 


mois. Nous avons vu que l'allocation-logement pro- 
cure à une famille de 4 enfants 65 % de cette 
somme ; il ne reste donc au père de famile qu’à 
payer 35 % de cette somme, soit un loyer d’en- 
viron 750 francs, équivalent de 5 à 10 % du salaire. 

Au reste, nous allons maintenant étudier les. 


deux sortes de contrats, contrat-location et con- 


trat-vente, qui sont faits par le C. I. L. avec les 
bénéficiaires de son acivité. 


VI. -- Comment on devient locataire on propriétaire 
Les deux types de contrats da C. E. L. 


(contrat-location; contrat-vente). 


Dès maintenant, on aperçoit les grandes lignes 
de la politique du logement du C. I. 
part, fournir une partie appréciable du financement 
à fonds perdus, en ce moment la moitié ; d'autre 
part, trouver des crédits à un taux avantageux 
pour la seconde moitié ; enfin aider le travailleur 
à payer le taux d'intérêt suffisant par l’allocation- 
logement qui se superpose à son effort personnel, 
qu’on évalue devoir être de 5 à 10 ou même, plus 
tard, de 15 % de ses ressources. 

Examinons d’abord le cas d’une location simple, 
chiffres à l’appui, pour nous rendre un compte 
exact de ces apports mutuels. Rappelons encore 
que le loyer représente seulement l’amortissement 
des fonds d'emprunt, et que l’allocation-logement 
est calculée sans plafond pour les constructions 
neuves. 

I s'agit d’une maison pour la famille d’un 
ouvrier qualifié, qui a 4 enfants et dont la femme 
ne travaille pas au dehors : 

Les ressources du chef de famille sont évaluées 
par mois à #4 000 francs, soit environ 8 000 francs 
de salaires et 6 000 francs d'allocations familiales ; 

L’allocation-logement est de 65 % du loyer ; 

L'amortissement, en quarante ans, des fonds 
d'emprunt pour une maison d’environ 800 000 francs 
(remboursement et intérêts) s'élève à 25 000 francs 
par an, soit par mois à 2 080 francs ; 

De cette somme, il est déduit l’allocation-loge- 
ment de 65 % du loyer, soit 1 350 francs par mois ; 

Le loyer net est donc d’environ 730 francs par 
mois, soit seulement 5 % des ressources totales du 
chef de famille 


L. D'une 


>” 


- vente : 


- Passons maintenant au cas d'une location-vente. 

1 s’agit d'une maison pour la famille d’un con- 
tremaître ou d’un employé qui a 4 enfants : 

Les ressources du chef de famille se montent 
à 17000 francs, soit 11 000 francs de salaires et 
6000 francs d'allocations familiales ; 

L’allocation-logement est de 65 %, avec une 
franchise de 5 % du salaire, à raison de l’acces- 
sion à la propriété ; 3 

L'amortissement d’une maison de 800 000 francs 
environ en vingt-cinq ans (remboursement et inté- 
rê:s) s'élève à 46 000 francs par an, soit par mois 
3 830 francs ; 

Il faut en déduire l’allocation-logement de 65 % 
sur 3830 francs moins 550 (franchise de R % du 
salaire de 11 000 francs), soit 65 % sur 
3280 francs = 2 132 francs. 

Reste donc à payer par mois pour une location- 
3 830 — 2 132 = 1 698 francs, soit environ 
10 % des ressources totales du chef ‘de famille. 


VII — L'union mutuelle immobilière de crédit 


(U. M. I C) 
Reste le cas de ceux qui veulent construire eux- 


mêmes leur maison, comme le faisaient ceux qui 
profitaient de l’ancienne législation (lois Ribot et 


- Loucheur) sur les habitations à bon marché. 


À leur intention a été mise sur p.ed « l’Union 
mutuelle immobilière de crédit », qui s'inspire des 


- « Building Societies » anglo-saxonnes, et donne 


à l’épargnant la possib.lité de faire bâtir sa maison 
familiale d’après les plans et sur le terrain de son 
choix. 

L'U. M. I. C. conjugue les avantages du crédit 
mutuel et de l'aide effective des capitaux du 
C. I. L., qui avance sans intérêts le cinquième du 


. montant de l’ouverture de crédit, afin de hâter l’at- 


tribu.ion du prêt. 

Toute personne faisant partie du personnel des 
établissements affiliés au C. I. L. peut obtenir de 
VU. M..I. C. une ouverture de crédit pour la cons- 
truc‘ion d’une maison. 

Les crédi:s sont, suivant la demande, de 450 000, 
600 000, 720000 ou 900000 francs, sauf faculté 
pour le Conseil de les majorer en cas de majora- 
tion du coût de la construction entre l'adhésion 
et la da’e de l’ouverture du crédit. 

Ces crédits comportent, pour les chiffres susdits, 

des versements mensuels de 1 875 francs, 2 500 fr.; 
3000 francs et 3750 francs (240 versements) 
fournis, pour partie, par la délégation de l’alloca- 
tion-logement faite par l’adhérent à l’'U. M. I. C. 
et, pour le surplus, en espèces. 
. Dix attributions de crédit ont été accordées cette 
année. Si les disponibilités ne permettent pas de 
servir de suite tous les adhérents, il est procédé 
à des tirages au sort ; È délai d’atten‘e maximum 
est de cinq ans. 

Les 240 mensualités à payer bénéficient de l’al- 
locat.on-logement, aux conditions. exposées plus 
haut pour une loca‘ion-vente. 

Il faut payer un intérêt de 150 % sur les 
sommes restant dues à partir de l'attribution du 
prêt, pour frais d’hypothèque d’assurance-vie et 
d'intérêts. 

En cas de décès de l’adhérent, la veuve et les 
enfants n'auraient plus rien à verser et garderaient 
la propriété de la maison, grâce à l’assurance-vie 
prévue au contrat. 

L'adhérent profite des 


conseils gratuits du 
bureau d’études du C, I. L. 
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sou ici, 50 faillions de france de cn 
été enregistrés ; et 11 millions de francs d'ou 
tures de crédits ont été attribués aux adhére 
en 1946. À 


Essayons maintenant, chiffres en mains, de con: 
crétiser cet exposé, comme nous l'avons fait D 
haut. 

ll s’agit d’une famille de cadres, ayant 4 enfants 
dont les 1essources du chef de famille s'élèvent 
à 26000 francs par mois, soit 20 000 francs de 
salaire et 6000 francs d'allocations familiales’ 

L'adhérent profite de l’alloca:ion-logement, qu 
est de 65 % de la mensualité à verser, avec fran- 
chise de 5 % du salaire, en raison de l’accessio 
à la propriété ; 1 

IE remboursement en vingt ans, en 240 mens 
lités, pour une maison d'environ 900 000 fran 3 
exige par mois 3 750 francs ; Fa 

Il faut en déduire l'allocation- -logement : 65 % 
de la mensualié de 3750 francs, avec une fran: 
chise de 5 % du salaire (1 000 francs), 
1787 f'ancs ; : 

La mensualité à payer est donc de : 

3750 francs — 1787 — 1963 francs. 1 

Il faut y ajouter, après l'obtention du crédit 
pour frais d’hypothèques, assurance-vie et intérê! 
une somme de 1,50 %, soit environ 1000 francs 
par mois. La mensualité à payer s'établit dont 
à 2963 francs, soit environ 11 de des | ressources 
du chef de famille. 


VI I. -- Nos conclusions : une politique du logement 


Avant de terminer cet exposé documentaire, noû: 
voudrions fixer les grandes Hgnes d’une poliidi 
du logement, telle qu’elle ressort de ces exp 
riences et comme A d'ailleurs les pro 
moteurs du C. I. ê 

Qu'on me Sa e d’abord d’ apporter un témoi 
gnage qui montre l'intérêt qu'attache fa class 
ouvrière, dans ses éléments vraiment sains, à la 
solution du problème du logement. 

Ayant écrit quelques articles sur la question d 
l'habitation dans un bulletin des Jardins ouvriers 
il y a- quelques années, j'ai reçu d’un ouvrier pro 
priétaire une longue lettre qui, après bien de: 
récriminations, se terminait ainsi :.« Nous jouis 
sons de notre maison autant qu'il est possible: 
elle est claire, spacieuse, agréable, et c’est notr! 
maison. Par moment, je me demande si j'ai bie: 
fait de construire et s’il n'aurait pas été plus simpl 
de placer mon argent d’une façon quelconque qui 
aurait pu échapper à l'emprise excessive de J'Etai 
En raison des surprises que l’on a toujours lors: 
qu’on construit — car il y à toujours des imprévu 
assez élevés, — je m’abstiens de conseiller 
à quelqu'un de s'engager dans la même voie qui 
la mienne. Si vous pouviez mettre au point cett 
question dans un périodique, vous rendriez Ser 
vice à beaucoup de monde. Cela pourrait mettrs 
nos gouvernants futurs dans des dispositions Pa 
favorables envers les petits propriétaires. » | 


C'est ce travail de haute portée sociale qu 
entrepris le C. I. L. : s’essayer à mettre au poir 
une politique du logement. Commençons par € 
fe les principes. 2 

"I fau’ à tout prix envisager, dans un tem 
limité. le plus réduit possible, la disparition ! 
courées, taudis et appartements insalubres, ce ql 
exige le concours des municipalités, — en par 
culier la suppression de toutes ces cités. sa | 
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anchès, | de maisons 
ésidu de la guerre de 1914 
ton trouve encore dans presque toutes nos 
alités de la région de Roubaix-Tourcoing. 

2. || importe, dans toute la mesure possible, 
d'encourager l'accession à la propriété d’un coin 
de terre et d’un foyer, minimum indispensable de 
pue pour assurer la dignité, la stabilité de la 
e 

3. On doit favoriser surtout la construction de 
isons familiales, soit groupées par deux ou 
atre, soit en rangées. On désire : au rez-de- 
iussée, une grande salle fami.iale, avec une 
üisine réduite et une petite salle pouvant servir 


complété par buanderie, salle de bains. 


ve, un grenier et quelques dépendances pour cla- 
er, poulailler, outillage, en soignant l’aération, 
Sola.ion, l'isolement du froid, de la chaleur, du 


On souhaite que la maison soit complétée par 

ardin ; sur ce point, il faut encourager le tra- 
leur, faire son éducation pour qu’il comprenne 

- véritable intérêt. Car le jardin est nécessaire 
l'épanouissement de la famille ; dans l’avenir, 
constituera de-plus en plus un utile emploi des 
loïsirs, lorsque la surp'oducion contraindra 
L réduire les heures de travail, et une nécessaire 


LT a pour objet aussi de permettre aux 
Monts de s’ébattre au grand air; au chef de 


nage, de corser le menu par des fruits variés 
k d’égayer le foyer par: quelques fleurs. 


s'inspirant de ces principes, il importe donc 
nvisager surtout la construct on de maisons fami- 
es dans les banlieues des villes, afin d’v trouver 
r, la lumière et l'espace. Les pouvoirs publics 
ont y collaborer, ainsi que les seau 


truchement de leurs associations Tac iatee € 
Le concours des pouvoirs publics devrait au 
s consister, en ce moment, à empêcher les 
Jations sur les terrains à bâ: ir, et au besoin 
favoriser ies expropriations nécessaires (avec 
emni.és raisonnables), à assurer la viabilité, les 
vices de voirie, de transports indispensables, 
ccorder des dégrèvements d'impôts, à fournir 
crédits à faible intérêt par un effort budgé- 
fe qui devrait aller en s’amplifiant. 

. Les organisations professionnelles de patrons 
uvriers devraient suivre l'exemple du C. I. L. 
oubaix-Tourcoing et mettre sur pied, le plus 
e possible, un double service : celui d’une sorte 
ontribution de 2 % du montant des salaires, 
né à financer les initiatives en faveur du 
ent, — et celui de l’allocation-logement, qui 
ait sé généraliser rapidement, afin de permettre 
payer un loyer raisonnable: et d'assurer la ren- 
ilité des cons: ‘ructions, condition nécessaire de 
‘développement. 

Enfin les intéressés eux-mêmes, les travail- 
rs, doivent comprendre l'intérêt qu'is ont 
fournir eux-mêmes un effort personnel plus 
mportant que celui qu’ils ont consenti jusqu'ici 
jour se loger convenablement. Alors que, en Angle- 
les travailleurs consacrent 20 % de leurs 
ces à leur logement, en France, beaucoup 
l'habitude, à cause de la législation sur 


ille de produire les légumes nécessaires au 


provi- | 


salon ou de chambre de malade ; un bloc-cui- 


A l'étage, autant que possible, 4 chambres ; une 


les es d'y 


à 5 %, pour arriver à 10 et même 15 % des res- 


_la législation ; 


consacrer une sous détsores © JAP 
effort GoVEn s'élever graduellement, d'abord 
sources du chef de famille. 

Ce n’est que par une ébabbra tion de ces trois | 
puissances : pouvoirs publics, organisations pro- 
fessionnelles et associations familiales groupant 
les intéressés chefs de ie que la question z 
pourra être résolue. à 


En résumé e* dans le concret, le C. I. L. de Roue * 
baix-Tourcoing, en conclusion des expériences 
faites au cours des dernières années et après 
l'Exposition de la cté expérimentae, formule 
quatre vœux, Il demande : 

1° La généralisation de l’allocation-logement par à 


2° La création de Comités interprofessionnels 
et paritaires du logement fédérés dans une Union 
nationale ; 

De L'aménagement de la Ho on des habita- 
tions à bon marché, afin que ces organismes soient 
en possession des moyens matériels et financiers, 
indispensables à leur activité ; : 

4° Une législation, fixant Lee statut des condi 
tions générales de fonctonnement des Sociétés 
mutuelles d'épargne immobilières, et en instituant | 
le contrôle rigoureux. 


En terminant, nous souhaï:ons, nous aussi, que 
s'élabore une politique cohérente du logement, avec 2 
le concours des partis politiques sur le plan de 
la législation — des organisations professionnelles 
sur le plan des initiatives locales, er des 
associations familiales sur le plan de l'éducation 
des familles intéressées. 

Puissent se multiplier, dans tout le pays, Re 
Comités du logement, analogues au C. I. L., où 
se rencon-rera ent pour l'étude et l’action tous 
ceux qui S’intéressent à cette question, vitale pour 
notre pays. N° 
* Après le problème du ravitaillement, il n’en est 
peut-être. pas de plus urgent à résoudre. Sans 
foyer, pas de famille solide et ‘féconde ; sans 
famille, pas de société heureuse et prospère. VIRE 

Nous invitons tous ceux que la question intéresse 
à se documenter d’une façon plus précise et plus 
complète, en s'adressant au Comité interprofes- 
sionnel du logement de Roubaix- Fourconee É 
48, boulevard de la République à Roubaix. à 


P. LESAGE, du secrétariat social, 
130, rue du Blanc-Seau, Tourcoing. 


+ + + 


Depuis que cet article a éfé composé, quelques faits 
nouveaux sont à signaler. 

D'abord, le €. IL L. a édité deux brochurettes, l’une, 
donnant les statuts du C. I. L,, l’autre donnant un 
compte rendu de l’exposition de l'habitation popu- ee 
laire. - 

Ensuite, la presse régionale a publié les enseigne- 
ments du referendum du C. I. L, à l’occasien de. 
l’exposition de la Cité expérimentale. ; 

La Croix du Nord en donne le résumé suivant : 5 

« 1. Au peint de vue extérieur, les maisons tradition « 
nelles l’ont emporté sur les maisons préfabriquées. 
Sur 100 visiteurs, alors que 31 se prenonçaient pour : : 
Ia maison flamande, type B, ; 16 pour le type I. réservé - 
aux ménag's de 2 enfants ; 14 optaient pour la maïi- 
son préfabriqué H, à ossature métallique, et 8 pour 
le J, préfabriqué sans étage, à revêtement métallique, 
pour jeuncs et yieux ménages. L 

2. Quant à l'aspect intérieur, il s’agissait de déter- 
miner ce qui convenait le mieux, ou la grande cuisine 


cités, édifiées par le C. IL. L. 
aurons l’occasion de revenir. » 


belles pages. 


; ee Pon vit, ou la petite cuisine laboratoire, Pos 


de la salle à manger. Pour répondre à la première 
préoccupation, le C. I. L. a construit le type D, où la 
salle à manger, la cuisine et la salle d’eau ne forment, 
en fait, qu’une seule pièce, mais peuvent éventuelle- 
ment être séparées par des tentures. La seconde solu- 
tion est réalisée dans le type 1, où un passe-plaf, des 
placards et un tiroir à double ouverture facilitent le 


travail de la ménagère, 


Certaines habitudes de la région pouvaient laisser 
croire que la première solution serait préférée. Il n’en 
fut rien. En effet, sur 100 visiteurs, 30 ont opté pour 
le I, où le second système était intégralement réalisé, 
tandis que le type D, à la grande salle commune, n’a 
obtenu que 10 suffrages. 

3. Enfin, quelques logements avaient été meublés de 


. façon à montrer le parti au’on pouvait tirer des lo- 
_ caux, au double point de vue rationnel et esthétique. 


Là encere, c’est le type I qui vient en tête avec 34 suf- 
frages sur 100, en raison de son ameublement très 
simple et très pratique. 

Le bureau d’études du C. I L. a tiré d’utiles ensei- 


. gnements de ce referendum et va s’efforcer de concilier 


les possibilités de la technique et les désirs des futurs 
utilisateurs. D’ores et déjà, il est certain que le type I, 
qui a remporté le plus de suffrages à tous points de 
vue, Va être conservé et amélioré par l’adjenction 
d’une chambre à coucher supplémentaire et d’une re- 
mise pour bicyclettes ef voitures d’enfants. Ce ‘type, 
ainsi modifié, constituera Ja base essentislle des futures 
et sur lesquelles nous 


LEO TETE 


ACTION CATHOLIQUE 


L'Action catholique 
animatrice des Missions catholiques 


Depuis douze ans qu’il représente le Saint-Siège 
en Chine, le délégué apostolique, Mgr Zanin, 
s'étant fixé comme comme tâche d’ « implanter 


l'Eglise catholique », a d’abord cherché à déve- 


lopper l’Action catholique en cet Empire millé- 


naïre, où les Missions catholiques ont vécu de si 
A juste titre, l’Osservatore Romano 
du dimanche rend hommage à l’œuvre accomplie 


par le représentant du Pape (1). 


Il s'agissait d'assurer à tous ceux qui creusent 
là-bas le sillon de l’apostolat, missionnaires et à 


-Jeurs coopérateurs, les dirigeants de l'Action catho- 


lique, une formation plus complète et plus appro- 
priée aux exigences de.l’apostolat moderne. C’est 


pour cela qu'à Pékin même on a ouvert diverses 


maisons, où des jeunes gens se préparent à dif- 
fuser l'Evangile parmi leurs compatriotes. Près de 


= (1) Osservatore Romano della Domenica, 28 octobre 1946, 


p. 6. Une note de l'Agence catholique Kipa nous apprend 
que d’après « une récente statistique, la Chine qui s'étend 
sur une surface de 11 millions de kilomètres carré — exac- 
tement un million de kilomètres carré de plus que l’Eu- 
rope entière — et qui compte en chiffres ronds 
466 785 000 habitants, soit le quart de la population du 
globe, à maintenant environ 3 200 000 catholiques baptisés 
et 660 000 catéchumènes. Il s’y trouve 5 005 prêtres,, dont 
2008 appartiennent au clergé indigène. A côté de ces 
ecclésiastiques, travaillent 1262 Frères laïques (dont 
677 sont chinois) et 6113 Sœurs (dont 3852 sont indi- 
gènes). Dans les Séminaires, il y a actuellement 570 étu- 
diants en théologie et 467 étudiants en philosophie. Dans 
les écoles préparatoires aux Séminairèés, le nombre des 
élèves est de 5114. Le corps enseignant catholique se 
compose de 4 659 catéchistes, 7 799 instituteurs et 5 604 ins- 
titutrices. 


| 
| 


300 jeunes rte s'y trotvent. justi 
le nom de Rome orientale LE Ja vieille capitale 
millénaire. Ne *% 

Un magnifique centre dirigé par les Fils 
Jésus s'ouvre à des cours d'infirmiers reconnt 
officiellement. Des conférences de culture sup 
rieure ont été organisées pour les dirigeants 
militants de l’Action catholique, en premier 1 
à Shanghaï, en 1935, puis à Canton en 1937. 

La guerre avec le Japon allait-elie rompre 
bel élan ? Elle fut une occasion de multiplier 1 
œuvres de charité. Missionnaires et. fidèles S 
dévouèrent sans compter pour recueillir les vi 
times jusque dans Jes Séminaires et même dat 
les lieux destinés au culte. 

Maïs en s'étendant au monde entier, la gue 
ne pouvait qu’aggraver la situation des Mission 
dans un pays où toutes les organisations étaien 
par le fait des hostilités, vouées à un chaos 
ordinaire. Le délégué apostolique obtint des aut 
rités militaires japonaises que 700, missionnair 
et religieux faits prisonniers fussent transfé 
dans des maisons religieuses de Pékin. 

C’est au cours de ce repos forcé que fut prép 
le matériel pour une traduction de.la Bible 
chinois, rédigé l’Index Librorum prohibitorum,, 
composé le vade-mecum des séminaristes chino 

Les œuvres réalisées grâce à l’impulsion donn 
par le délégué apostolique montrent combien 
féconde l’activité déployée, malgré ces sept ann 
d’obstacles accumulés par la guerre : 

Création des sections féminines 
de Pékin et de Shanghaï, comme 
études supérieures de Tien-Tsin ; E 

Fondation à Pékin du Service médical catholiqü 
pour orienter l’activité médicale des missionnair 

Fondation du Secrétariat de l’agriculture, a 
des écoles et des terrains d’expérience ; : 

Organisation de l’Agence Lumen, pour recueilli 
et répandre les nouvelles catholiques concernan 
la Chine ; 

Fondation des Prédicateurs du Sacré-Cœur, pou 


à l'Univers: 
à l'Ecole 


la défense de la foi catholique ; 


Création d’un Institut d’apologétique, pour préd 
senter le problème religicux sous une forme pes 
adaptée à la pensée chinoise ; a 

Etablissement à Pékin d’un centre national 
PUnion missionnaire du clergé et de la Pro 
de Ja Foi. 

Le nombre des chrétiens chinois qui, eñ 19û7 
était de 1 million et de 2 millions en 1920, s’esk 
élevé à 3 millions, malgré les pertes subies pen 
dant la guerre. 

Les rapports entre le gouvernement chinois 2! 
- délégation apostolique sont dés meilleurs. A | 
suite des offices solennels que présida le déléet 
apostolique, pour accorder les suffrages des prièrel 


de l’Église aux soldats morts pendant la guerre 
S. Exc. Mgr Zanin a reçu le télégramme suivan 
du chef du gouvernement, le général Tahan ng 
Kaï-Chek : :| 

<« En hommage de piété, Votre Excellence a fai 
monter une prière solennelle pour honorer Jel 
morts de la guerre et implorer la paix pour le 
vivants. Oh ! cœur de charité et de miséricora 
qui resplendira toujours entre le ciel et la terre! 

Avec respect j'ouvre mon âme pour à 
ma profonde gratitude à vous, aréhevêèque, au nor 
des chefs et des soldats, ainsi qu’au nom se ta 
les chefs CARO > 


C7 
7 


*E ê 

us le titre Pre Missioni cattoliche, l'Agence 
s vient de Dublin en langue italienne, un 
e des Missions catholiques. Dans la première 
de cet ouvrage (pages 1 à 463) se trouvent, 
Déhacune des 556 circonscriptions mission- 


# 


I apostoliques, Missions indépendantes, un 
aperçu historique et diverses statistiques (qui, 
suite des circonstances, ne sont que partiel- 

à jour) concernant la superficie, la popu- 
, le personne] missionnaire, les Séminaires, 
ricts, les écoles et les œuvres de charité. 
onde partie (page 463 à 506) reprend les 


e statistiques par région politique : Afrique 
De française, Afrique du.Sud, Afrique 
française, etc. La troisième partie 


x 


res © 808 à 556) donne diverses précisions : 
ïires et séminaristes ; vue d’ensemble sur 
PR catholiques en juillet 1946 ; à qui 
confiées les Missions : Instituts missionnaires, 
& séculier et clergé indigène ; Ordinaires des 
Se 

guide est en vente, au prix de 350 lire, à 
nce Fides, viä di Propaganda, 1, a Roma. 


Rs 


PAR 


ES 


NEMENTS ET INFORMATIONS 


NOVEMBRE 1946. 


I 14, — ETRANGER. — A Alta Garcia (Argen- 
ort du compositeur Manuel de Falla. Né en 
à Cadix, il permit à la musique espagnole de 
une place de premier ordre parmi les écoles 
mporaines. Principales œuvres : La vie brève, 
ts dans les jardins d’Espagne, Les tréeaux 
aître Purie, Sept chansons espagnoles et 
mélodies et pièces pour piano. 

tribution des prix Nobel. Le prix de litté- 
est décerné à Fécrivain suisse d’origine 
ande, M. Hermann Hesse. Né le 2. 7. 1877, 
WY, dans le Wurtemberg, il a d’abord exercé 
sion de libraire et d’antiquaire avant de 
cer, en 1903, sa carrière d’homme de 
Depuis plusieurs années, Hermann Hesse 
me vie retirée près de Lugano. Citons parmi 
es en prose : Peter Camenzind-Unter dem 
us la roue), Gertrud Rosshalde, Knulp, 
Maerchen (contes) ; Ælingsor, Siddharta, 
olf (Le loup de la steppe) ; Narziss und 
d et Morgenlandfahrt (Voyage en Orient). 
s recueils en vers : Trost der Nacht (Con- 
ion de la-nuit) et Gedenkblaetter (Souvenirs). 
r la paix, . le prix est partagé entre deux 
américains : Mme Emily Green Balch 
hn Mott. we 

Emily Green Balch est née à Jamaica- 
assachusetts), le 1. 8. 1867. Après de 
tudes à Paris, Chicago et Berlin, elle 
Jéconomie politique au « Wellesley Col- 
uis dirige le journal new-yorkais The 
ommée en 1919 secrétaire à Genève de la 
féminine interna‘ionale pour la paix et la 
lle entre en 1942 au Comité exéculif de 
| américaine de cette Ligue. 

[ohn Mott est né en 1865. Juriste, philosophe, 
ogué, il fut président du Conseil international 
inaire à New-York et à Londres, en 1921, 
1926, président de l’Alliance mondiale 
CT À. dei s’est DRAeous PenE au 
RAT 


es : archidiocèses, diocèses, vicariats et pré- 


_et John H. Northrop, tous deux de l’Institut Roc- 


.le 3. 6. 1882, prélat de Sa Saïinteté le 21. 6. 1933, 


20 mer à TES « 
Pr re ee conflits. mondiaux, au en des pri 
_sonniers de guerre. Principaux ouvrages Then? 
present world S$ilualion. (Situation ee dE 
monde), Liberating the Lay forces of christianitg 
(Pour Tibérer les forces lalentes de la chrétienté), 
C'est au savant Percy W. Bridgam, qu’a été EE 
attribué le prix de physique. Né à Cambridge 
(Massachusetts) le 21. 4. 1882, il est l’auteur de = 
recherches d'appareils et d'ouvrages réputés con- 
cernant la produclion des pressions très élevées et 
leurs effets physiques, et sur la conductibilité élec-. né 
trique des métaux. ne 
Enfin, le prix de chimie a é‘é divisé en deux 
parties. La première revient au D' James Re 
Sumner, né à Can'on (Massachusetts), le 19. 1122 
1887. Professeur à l'Université de Cornell, à Ithaca 
(Etat de New-York), il s’est spécialisé dans l'étude 
des substances protidiques et a notamment décou- CRETE 
vert la cristallisation des enzymes. Ke 
La seconde est attribuée aux D'® Wendell Stanley 


kefeller, de Priceton. Le D' Stanley est né à Rid-. 
geville (Indiana), le 16. 8. 1904. S’est acquis une 
notoriété mondiale en obtenant à l’état pur, cris- 
tallisé, le virus responsable d’une maladie des 
plants’ de tabac, la- mosaïque. 

Biochimiste et biologiste, le D' John Northrop, 
né à Youkers (New-York), en 1891, est l’auteur de 
travaux réputés sur les” enzymes et les bacté- 
riophages, sur la fermentation, sur l’agglutination 
des bactéries. A, en outre, étudié les effets de 1 
température sur les insectes. 


VENDREDI 15. — M. Georges Bidault, chef du 
gouvernement provisoire, inaugure au Grand 
Palais le 17° Salon de l’aéronautique, qui pe CE 
plus de 250 exposants, dont 80 firmes étrangères. 

— Mort de Mgr Saudreau, au monastère du Bon- 
Pasteur, à Angers, dont il était le premier aumô- 
nier depuis 1895. Né le 17. 1. 1859, ordonné prêtre 


Mgr Saudreau est intervenu jadis avec autorité 
dans la controverse provoquée à la suite de la 
publication du livre du R. P. Poulain : Les grâces 
d’oraison. Principaux ouvrages : Les degrés de la 
vie spirituelle (1896) ; La vie d'union (1900) ; 
L'état mystique (1903) ; Manuel de spiritualité 
(1917) ; Les faits extraordinaires (1918). 

ETRANGER, — Recevant les membres du premier) 
Congrès national des cultivateurs îïtaliens, le 
Saint-Père préconise une politique agricole sage 
et claire, et exhorte ses auditeurs à « résister à 
l’appât diabolique des gains faciles » (voir D. C, 
t. XLIII, col. 1443-1446). 

— Situation grave en Macédoine, où les « gué- . 
rilleros » pillent et incendient de nombreux vil 
lages. > 

— Aux Etats-Unis, les pilotes de la Compagnie + 
Transworld Airlines reprennent Je trayail QT 
vingt-cinq jours de grève. 


SAMEDI 16. — À Paris, mort, à l’âge de 68 ans, 
de l'écrivain Lucien Daudet, second fils d'AI- 
phonse Daudet. Le défunt laisse sur l’impératrice | 
Eugénie une série d’ouvrages : L’Inconnue, Le 
centenaire de l’imnératrice Eugénie, Dans l'ombre 
de l’impératrice Eugénie. = 

ETRANGER. — Le peuple canadien décide de SR 
contribuer pour une somme de 100 000 dollats à 
la reconstruction de l’Université de Caen, et de 
rassembler 100 000 volumes pour la reconstitution 
de sa biliothèque. j 

— En Lrak, démission du gouvernement présidé 
par M. Archad Ali Umari. 

— En Colombie, l’ordre étant rétabli dans la 
province d’E] Valle, l’état de siège proclamé le 
8 novembre est levé, 


DIMANCHE 17. 
vellent aux socialistes, 


Les communistes renou-. 
réunis au Pré-Saint-Ger- 


COTE LE T3 Q 


- 


vais, en Conseil national, leur propositiom de 
former ensemble le nouveau gouvernement. : 

— A Clermont-Ferrand, fin du Congrès des pri- 
sonniers de guerre, ouvert le 14 novembre: Celui- 
ci a notamment reconnu l’incompatibilité entre 
le mandat parlementaire ou une fonction dans un 
ministère dont dépendent les prisonniers, et 
celle de membre du bureau fédéral. 

ErRanGer. — S. Exc. Mgr Martin-Stanislas 
Gillet, archevêque de Nicée, ancien Maître général 
des Dominicains, reçoit à Rome, dans la basilique 
de Sainte-Marie de la Minerve, la consécration épis- 
copale des mains de S. Em. le cardinal Rossi, 
secrétaire de la Consistoriale. ; 
® __ À Washington, M. Henri Bonnet, au nom de 
la France, et le prince Wan Waithayakan, au nom 
du Siam, signent, après plusieurs mois de négo- 
ciations, un accord par lequel le gouvernement de 
Bangkok restitue à notre pays les territoires d’In- 
dochine, annexés à la suite de la convention .de 
Tokio, du 9 mai 1941. 


— En Iran, l’état de siège est proclamé à la 


suite de tentatives de sabotage, notamment dans 
les provinces de la mer Caspienne, et du soulève- 
ment de certaines tribus au nord et au sud de 
Chiraz., : 

— Elections au second degré des Assemblées 
consultatives provinciales en zone française 
+ d'occupation. Dans le Wurtemberg, l'Union chré- 
tienne démocrate (C. D. U.) obtient 40 sièges, le 
parti socialiste (S. P. D.) 14, le parti démocrate 
populaire 7 ét le parti communiste (K. P. D.) 4. 
Dans le pays de Bade, le C. D. U. arrive également 
en tête avec 37 sièges, devant le S. P. D: 11, le 
parti démocrate populaire 9 et le K. P. D. 4. Dans 
le pays rhéno-palatin, sur 127 sièges à pourvoir, 
RC DU; en: cbtient: 70, le SEP D; -H.-<le 
K, P. D. 9, le mouvement populaire social 5 et le 
parti libéral 2. 


LUNDI 18. — A New-York, les « Quatre » se 
mettent d'accord sur les pouvoirs de police du gou- 
verneur de Trieste. 

— Les mineurs de la Ruhr, par 67 pour 100 des 
suffrages exprimés, refusent de travailler le 
dimanche et les jours de fête pour la population 
civile allemande. 

— Aux Etats-Unis, 130 000 mineurs se mettent 
en grève. Cette grève est déclenchée avant une 
décision du tribunal fédéral de Washington, 
interdisant aux mineurs de suivre les directives 
du chef syndicaliste John Lewis. 


— En Grèce, où les combats se poursuivent, 


M. Tsaldaris, président du Conseil, remet aux 
ambassadeurs anglais et américain un mémo- 
randum fournissant des détails sur l’aide 
apportée aux partisans grecs par les Albanais, les 
Yougoslaves et les Bulgares. 

— En Argentine, les ouvriers des usines frigo- 
rifiques, en grève depuis deux mois, reprennent 
le travail, 


MARDI 19. — Dans le grand amphithéâtre de 
la Sorbonne, M. Georges Bidault, président du 
gouvernement provisoire, inaugure la première 
conférence de l’U. N. E. S. G. O., à laquelle assis- 
tent les délégués de 45 nations. 


— À Paris, signature d’un accord culturel 
franeo-néerlandais, 
— A La Charité-sur-Loire (Nièvre), M. Yves 


Helleu, député M. R. P. de l'Allier, est tué dans 
un accident d’automobile. Né à Paris en mars 
1910, le défunt était le fils de Fambassadeur Jean 
Helleu et le petit-fils de Jules Wallon, fondateur 
de la République. Après avoir milité activement 
dans la résistance, il était, depuis la libération, 
codirecteur de lhebdomadaire Carrefour. Elu en 
juin dernier député de l'Allier, il avait appartenu 
aux Commissions des Affaires étrangères et de la 
Presse à l’Assemblée constituante. 


« Documentation Catholique » - 


: ment provisoire exalte la mémoire du grand say 


1 


ErranGEr. — Mort de S. Exc. Mgr Antoine 
archevêque de Ravenne (Italie). Né le 13. 
prêtre le 18. 9. 1886, prélat de Sa Sainteté 
11. 1911, évêque de Trivento le 25. 5. 1914, a 
vêque d’Attalea et coadjuteur de Ravenne le 
6. 1921, il succède sur ce siège à Mgr Morgan 
18. 12. 1921. Assistant au trône pontifical le 
8 19206: ; 

—— A JO. N. U. l'Afghanistan, la Suède et 
Jande, admises le 9 novembre, sont reçues 
ciellement. La Belgique, la Colombie et la 
sont élues pour deux ans membres non p 
nents du Conseil de sécurité. de 

— À Jérusalem, des terroristes juifs font sauf 
le cercle des -officiers britanniques. : 

— Elections en Roumanie. Résultats : Bloc 
vernemental, 4766330 voix (318 sièges) ; par 
national paysan, 879927 voix (32) ; Union pop 
laire magyare, 569 651 voix (29) ; parti nati 
libéral, 259 306 voix (3) ; parti paysan dé 
crate, 156775 voix (2) ; parti social démo 
indépendant, 65 528 voix (néant). LS 

— Le maréchal Yvan Koniev, commandan 
troupes du‘premier front d'Ukraine, devient co 
mandant des forces terrestres de l’'U. R. S. S. 
remplacement du maréchal Joukov. : 

— L’amendement déposé par les députés 
vaillistes contre la politique extérieure du 
vernement britannique est repoussé par 353. 
contre 0 ; les auteurs de l’amendement s’étai 
abstenus dans le vote. Celui contre Île serv 
militaire obligatoire est également écarté « 
320 voix contre 55 (voir D. C., t. XLIITI, col. 150 


— En Belgique, fin. du rationnement , des pl 
duits textiles. ‘ à 
MERCREDI 20. — De nombreux savants îr: 
çais et étrangers commémorent, à Paris, le Æ 
quantenaire de la mort de Louis Pasteur, qui, p« 
des raisons techniques, n’avait pu être célébré] 


dernier. À la Sorbonne, le président du gouve 


. A m3 
dont le « souvenir nous protège contre une n 


pessimiste de la science ». 

— M. Léon Blum, chef de la délégation. 
çaise, est élu président de l’Assemblée généra 
POSNSENS ECO: ; à 

— Les présidents des Chambres de com 
réunis à Paris, s'élèvent notamment : contre. 
flux des inscriptions au registre du commerce, 
privilèges accordés aux coopératives, la réglenmk 
tation qui donne à certains organismes le mod 
pole d’importation des agrumes d’Afrique du N& 
L’Assemblée demande également que le chif 
d’affaires, au delà duquel est ins‘ituée une 
progressive, soit porté au-dessus d’un milli 

— Un nouveau régime de coupures de cou 
électrique entre en application sur toute l’éten! 
du territoire. 4 

ETRANGER. — Recevant les membres-du Cong 
international de philosophie, qui vien‘ de se té 
à Rome, le Souverain Pontife souligne lim 
tance de la tâche de ceux qui « discutent des} 
grands problèmes de la pensée moderne ». A} 
avoir rappelé les affinités existant entre le tra 
des philosophes et le ministère apostolique} 
Pape déclare que les nouvelles générations at 
daient des maîtres de la pensée des règles de 
« Or, la philosophie ne saura répondre à ces 
gences que si elle est fondée sur la notion < 
Dieu personne] ». 

— À Prague, signature d’un accord franco-tt 
coslovaque portant sur la restitution des b: 
volés par les Allemands. 

— Aux Indes, le gouvernement prohibe }’ 
de l’opium. RS us 


JEUDI 21. — Les incidents se multiplie 
Indochine, où le Viet-Nam s’avère incapab 
maintenir l’ordre. Des. échauffourées o: 


Français 


an 
A 
e 20 
4" ni ,x te > 2 : : 
Par décision du président Ho-Chi-Minh, le 
ham-Ngoc-Tnach est nommé sous-secrétaire 
à la présidence du gouvernement vietna- 
n ; M. Nguyen-Kinh-Chi est nommé sous- 
rétaire d'Etat à la Santé publique. 
ETRANGER. — La grève est générale dans les 
irbonnages américains, où 400000 mineurs ont 
les puits. Le président Truman fait citer 
t la Cour suprême de justice M. John Lewis, 
ordonné J’abandon du travail, 
A Nüremberg, devant le tribunal interna- 
ouverture du procès de 23 médecins alle- 
nds accusés de s’être livrés à des expériences 
humaines sur des détenus des camps de concen- 
n nazis. F 
MM. Romniceanu, du parti national, et Hatie- 
a, du parti libéral, donnent leur démission du 
inet roumain. 
= En /rak, le général Noury Saïd forme le nou- 
gouvernement, dans lequel il détient le por- 
Île de lIntérieur ; celui des Affaires étran- 
. demeure entre les mains de Sayed Fadil 
i. Un décret royal ordonne, en outre, la dis- 
on du Parlement. 
_ Le Cabinet bulgare, présidé depuis le 
ars 1946 par M. Kimon Gueorguiev, donne sa 
ssion. 


NDREDI 22. Le Comité directeur du 
. P. décide de n’accepter ni une reconduction 
et simple de lactuel Cabinet ni un gouver- 
nt à direction communis‘e. 

ETRANGER. — Venu à pied depuis Notre-Dame 
Laghet, près dé Nice, le pèlerinage du « Grand 
our >» de Notre-Dame de Boulogne est reçu 
r le Souverain Pontife. 

Les Etats-Unis insistent auprès du gouver- 
ent polonais pour que des « droits et privi- 
soient accordés à tous les démocrates et 
azis », lors des élections qui auront lieu le 


vier 1947. 
5% commandement soviétique décrète l'état 
e à Port-Arthur, afin de parer à toute éven- 
en cas d'extension de la guerre civile chi- 


DI 23. — La France et l'Egypte élèvent 
égations respectives au Caire et à Paris 
ng d’ambassade. 
= M. Robert Prigent, ministre de la Population, 
à la Sorbonne le cinquantenaire de l’Al- 
e nationale contre la dépopulation. 
"Ouvert le 18 novembre devant la Cour de 
lice de la Seine, le procès de l'hebdomadaire 
jorationniste Je Suis Partout se termine par 
condamnation à mort de Lucien Rebatet et 
é-Antoine Cousteau ; Claude Jeantet est 
de la peine des travaux forcés à perpétuité 
LANGER. — En Bulgarie, le leader communiste 
Dimitrov forme le nouveau gouvernement 
é de neuf communistes, cinq agrariens, deux 
res du parti Zveno et deux socialistes, 
eorguiev (parti Zveno), chef de l’ancien 
, détient le portefeuille des Affaires étran- 


ections législatives en Nouvelle-Zélande, où 
rti travailliste l’emporte par 43 sièges contre 
u parti national. 
M. Fritz Ebert (parti communiste-socialiste 
est nommé président de la Diète de la 
e de Brandebourg, et M. Otto Buchwitz, chef 
al du même parti, président de la Diète de 
Saxe. 5 
es avions spéciaux suisses parviennent à 
les 12 passagers d’un appareil Dakota qui 
- écrasé, quatre jours auparavant, à 
tres d’altitude, dans une région désolée 
if de la Jungfrau, à 16 kilomètres d’Inter- 
isse). 


4e 


RE 


re 


DIMANCHE 24. — Elections des grands électeurs 
du Conseil de la République (voir D. C., t. XLIII, 


col. 1387-1388), - 

— La fusillade reprend à Haïphong, les auto- 
rités vietnamiennes ayant refusé de se conformer 
aux demandes françaises : retrait des troupes et 
désarmement de la population vietnamienne. 2 

ETRANGER, — À Saint-Pierre de Rome, béatifica- 
tion de 29 martyrs, 15 Européens et 14 Chinois 
massacrés au cours de la révolte des « Boxers », 
en Chine, en 1900. 


__— Par 921161 voix contre 140 721, la nouvelle 
Constitution est ‘approuvée dans le Wurtember 


et le pays de Bade. Æ 
— Des élections municipales ont lieu en Bel- 
gique. Sièges obtenus par les différents partis : 


chrétiens-sociaux, 35 228 ; libéraux, 81 681 ; socia- 


listes, 24 855 ; communistes, 15 218. 


— En Uruguay, M. Tomas Berretta (parti « Colo-. 
rado ») est élu président de la République. Né en 


1875, le nouveau président, qui entrera en fonc- 


tion le 1° mars prochain, était fermier avant de 


se lancer dans la politique ; il occupait dans le 


précédent gouvernement le poste de ministre des 


Travaux publics. 


LUNDI 25. — Créateur de la L. V. F. le colonel 
Roger Labonne est condamné par la Cour de jus- 
tice de la Seine à la réclusion perpétuelle. : 

‘ETRANGER. — Le haut commandement soviétique 
la réduction d’un tiers des 
effectifs de ses garnisons en Allemagne, Autriche, 


à Berlin annonce 


Hongrie, Roumanie, Bulgarie et Pologne. - 


+ 


“ 


— Par sui'e de la grève des mineurs américains, 


« l’état d’exception » est proclamé dans l’Etat de 
New-York, 


MARDI 26. — Le Journal Officiel publie un 


décret du 9 novembre, aux termes duquel les ser- 


vices spéciaux du travail dans les entreprises 
seront assurés ou dirigés par des conseillers ou 
conseillères du travail, munis d’un diplôme spé- 


cial. Le décret définit les conditions d’attribution 


de ce diplôme. ; 
Décret portant organisation financière du 
contrôle médical dans les établissements d’ensei- 


gnement du premier degré. (J. O. du 29. 11. 1946). : 


— Décret fixant les modalités d’application de 


l'ordonnance du 18 oct. 1945, sur la protection de 


la santé des enfants d'âge scolaire, des élèves et 
du personnel des établissements d’éducation de 
tous ordres (J. O. au 29. 11. et du 5, 12. 1946). 


MERCREDI 27. — Le Conseil mational du plan 
se réunit à Paris, sous la présidence de M, Georges 
Bidault, pour entendre lecture du rapport sur le 
plan de modernisation et d’équipement, 
M. Jean Monnet, commissaire général. Les mesures 
préconisées, qui fixent à l’économie française ses 


objectifs jusqu’en 1950, prévoient notamment : 


retour temporaire à la semaine de quarante-huit 
heures, remembrement de la propriété rurale, 
modernisation de l’agriculture et des activités de 
base (houillères, électricité, sidérurgie, ciment, 
transports) ; développement des industries d’expor- 
tation. 

En Indochine, les troupes françaises se 
rendent maîtresses de la situation à Langson et 


progressent lentement à Haïphong. En Conseil des … 
décide de 
« prendre toutes les mesures propres à faire res- 


ministres, le gouvernement français 
pecter le modus vivendi signé avec le Viet-Nam ». 

— M. Stanislas Ostrorog est nommé ministre de 
France à Dublin. Né en 1897, il a occupé succes- 
sivement des postes à Pékin, Ankara, en Syrie et 
à Moscou. Passé à Alger en 1943, il fut désigné au 
haut-commissariat à Beyrouth. 

— André Algarron, chef du service politique du 
Petit Parisien et chroniqueur de la radio de Sig- 
maringen, est condamné à mort par la Cour de 


justice de Paris. 


par. 


Fee | 


ETRANGER, — Devant les pèlerins venus assister 
à Ja béatification des 29 martyrs massacrés en 
Chine, le Saint-Père exalte l'esprit missionnaire. 

— À New-York, les « Quatre » décident de tenir 
des réunions secrètes, afin de régler plus facilement 
les questions li‘igieuses. Sur le problème de Trieste, 
les ministres des Affaires étrangères aboutissent à 
un accord concernant : le rétrait des troupes 
alliées, la nomination du gouverneur, le choix des 
membres du Conseil provisoire et les élections. 

— Le tribunal fédéral américain décide de pro- 
longer de dix jours la validité de l’arrêt enjoi- 
gnant à M. John Lewis de mettre fin à la grève 
des mineurs. : 

— La Belgique renforce le contrôle sur les prix 
et l’activité économique. 


JEUDI 28. :— Au cours de sa première réunion, 
la nouvelle Assemblée nationale entend un discours 
de son doyen d’âge, M. Marcel Cachin, et reçoit de 
M. Georges Bidault la démission du gouvernement. 

— Ancré dans le golfe du Tonkin, le croiseur 
Suffren essuie le feu des batteries vietnamiennes. 

— Elu au fauteuil du maréchal Franchet d’Es- 
perey, le comte Robert d’Harcourt est reçu sous 
la Coupole par S. Exc. Mgr Grente (voir D. C. 
t. XLIII, coi. 1447-1472). 

:_ ETRANGER. — S. Exec. Mgr Santos Oliveira, évêque 
de Malaga, est promu archevêque de Grenade, en 
remplacement du cardinal Parrado Garcia, décédé. 

— À la suite de l’arrivée de troupes gouverne- 
mentales iraniennes dans le Zenjan, les démocrates 
. d'Azerbaïdjan considèrent comme caducs tous les 
accords conclus avec Téhéran. : 

— Chef du gouvernement chinois depuis 1928, le 
maréchal Tchang-Kaï-Chek annonce à l’Assemblée 
nationale chinoise, après avoir présenté le projet 
de Constitution, sa décision d’abandonner la vie 
politique. 

-— ‘A New-York, les «€ Quatre >» réalisent un 
accord sur la liberté du commerce avec les Etats 
balkaniques, la liberté éventuelle de navigation sur 
le Danube, les libertés aériennes sur les territoires 
des nations limitrophes de JU. R.S.S. ; 

— Mis en échec devant le Sénat sur le budget de 
dettes de guerre, le Cabinet belge, présidé par 
M. Huysmans, refuse de se retirer. 

— En Roumanie, M. Peter Grozea remanie son 
gouvernement. Le ministère des Affaires étrangères 
est détenu par M. Georges Tataresco. 


VENDREDI 29. — A Paris, se réunit, sous la 
présidence du chef du gouvernement, le Comité 
interministériel de l’Indochine. Il est décidé de 
donner de nouvelles instructions à l’amiral Thierry 
. d’Argenlieu, qui doit bientôt rejoindre son poste, 
après un court séjour dans la capitale, Le haut- 
_<ommissaire, dans un ordre du jour, demande aux 
troupes françaises de « ne céder ni renoncer ». 
— Par 31 voix sur 33 votants, le D' Le Van 
. Hoach est élu président du gouvernement provi- 
soire de Cochinchine. 

ETRANGER. — M. Schumacher, 
social-démocrate allemand, arrive à Londres, où 
il est invité par le parti travailliste. 

— Le D' Bohen (Union chrétienne démocrate) 
forme le nouveau gouvernement de l'Etat rhéno- 
palatin, qui comprend six membres de l’Union 
chrétienne démocrate, deux socialistes et un com- 
muniste. 

— Les autorités françaises arrêtent, en Allemagne, 
Tillessen, le meurtrier du ministre allemand 
Erzberger, l’un des signataires de l’armistice de 
1918, assassiné en Forêt Noire en 1921. 

— En Angieterre, la Chambre des Communes 
adopte un projet de loi créant un ministère de 
la Défense nationale, dont le titulaire sera 
M. Alexander, ancien premier lord de l’Amirauté. 
.— Pour protester contre l’irrégularité des élec- 
tions roumaines, les partis mational-libéral et 


Le directeur 


— « Documentation Catholique » = 


créance au Souverain Pontife. Né le 28. 2. 


. comme ministre auprès du Vatican, du 22. 12. 


‘chat Montgomery, les terroristes juifs se li 


chef du parti. 
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national-paysan décident de ne pas particip 
travaux du Parlement. AE 

SAMEDI 30. — Signature d’un accord f 
italien, en vertu duque] 200 000 ouvriers 1 
viendront travailler en France en 1947. 

— Le prix Fémina est décerné :à M. 
Robida, pour son livre : Le temps de la 
patience. | 

ETRANGER, — S. Em. le cardinal Mindsz 
primat de Hongrie, adresse un télégramme au 
dinaux Spellman et Griffin, leur demandant 
tervenir afin de faire cesser la déportation 
Hongrois de Slovaquie. Il rappelle à ce suje 
le clergé hongrois a sauvé” la vie à plu 
200 000 israélites durant la guerre. d 

— M. Rodolphe Kohlruss, ambassadeur 
triche près le Saint-Siège, présente ses lettre 


nouvel ambassadeur avait représenté son. 


jusqu’au moment de l’Anschluss, en 1938. 
— A l’occasion du passage à Jérusalem du 


À une violente série d’attaques, rapidement 
fées par les forces britanniques. 

— Accusés d’avoir ordonné, le 24 mars 
l'exécution sommaire, à titre de représaille 
plus de 300 Italiens, les généraux von Mac 
et Kurt Malzer sont condamnés à mort à 

— Au Canada, le gouvernement abolit la 
ment=uon des salaires, mais maintient le con 
des prix et des loyers. & 

— Les troupes anglo-indiennes achèvent l’év 
tion des Indes hollandaises. : 
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